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E.D.F. :
[e service public déYo

, lroôrffiangage
Jes fonctionnaircs de Colmar

Yê? ohligt foactionnaires à étudier le
ra f ltnr h e r I'adminis tratio

ZDlnur
n-du publù

Une autre explication se trouve peul-être dans le
fait qu'EOF a voulu . récompenser » uôe région qui
accepte sa politique nucléaire: construction d un
surgénérateur super-phénix â Creys-Malville, et
d une centrale nucléaire à Sa int -Alban-Sa int -Ma u -

rice IExil. Ainsi EDF perdant de vue son rôle de
service public, se comporterait en multinationale,
suivant sa propre politique, récompensant les
" bons " gui Iacceptenl. punissanl les " mauvais "
qui la contestent.

Ce comportement d entreprise commerciale.
soucieuse de son propre développement à partir de
son oplion nuclêaire est particu liéremen t évident
en Eretagne i

.avant '1981, EDF prélendait que le dêveloppe'
ment rapide de la consommation d électricité et
léloignement des centres de production impo-
saient la construction rapide d une centrale (nu-
cléaire bien sûr !) dans l'Ouest bretoô.

. Plogoff arrêté, ,e besoin dune centrale a
disparu comme par enchantement, les projets de
centrale â charbon n ont pas réussi à voir le jour.
Pourtant la baisse des prix du pétrole. du charbon
et du gaz permettenl â la Bretagne de tabriquer â
bon marché de lélectricité ôon nucléaire.

Les besoins bretons, voire la politique gouverne-
mentale (?) d aménagement du territoire ne comp-
tent guère pour EDF: pour vendre sa politique tous
les arguments sont bons... et vite oubliés lorsque
I on s oriente vers des solutions non conformes aux
choix d EDF.

!lest évident que le peuple breton a besoin d une
entreprise publique de production et de distribu-
tion d électricité qui prenne en compte les besoins
réels de la Bretagne et qui inscrive son action dans
le cadre d un plan précis de dèveloppement. Ce ne
peut étre Electncité de France. trop préoccupée
d intérêts industriels, commerciaux ou politiques
qul ne concernent pas la Bretagne. Avec une
sociétê bretonne d électricité, il ne serait plus
possible dê laie payü âux cohsommateurs bre-
lons Iindustrialsation de llsère el nous aurions
des informations plus objectives sur les besoins
énergéliques de notre pays.

Mais pour s aflrahchir de l emprise d EOF, celte
entreprise - publique ". si peu au service du peuple
breton. pour créer une entreprise " régiohale " qui
réponde aux besoins, il faudraat une assemblée
régionale dotée de pouvoirs étendus, bien plus
étendus que ceux prévus par le programme de
régionalisation.

Dans ce domaane, comme dans beaucoup d au-
tres, le progrès passe pâr un statut spécial pour
une Bretagne autonome.
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-Rentrée scoloire
2 posles de breton en plus... pour

toute la Bretagne. c est lout ce que le
secondaire public a reÇu cetle année.
" Rigueur " pour la lângue bretonne
aussi. donc, même s il n y a pas eu
pour elle de période de. vaches g.âs-
ses » avant. [Jne classe bilingue en
plus, en primaire, à Lannion, où Ion
s achemine vers une filiére no.male,
malgré les tergiversations de Iadmi-
nistrâtioô départementale. Toujours 2
classes bilingues à Rennes et 3 ni-
veaux celte fois (CP-CE1-CE2) et la
nominalion - après plus d un an
d interruption - d un maitre itinéranl
faisant des cours tacultatifs dans plu-
sieurs écoles.

La classe de Saint-Bivoal continue à
progresser, Pontivy continue. Mais
Rostrenen et Saint -N icolas-d u - Pélêm
n ont rien obtenu, malgré une de-
mande massive des parenls organisés.
fappui de 22 makes sur 25 dans le
secteur. Blocage I

Diwan lotalise environ 3OO èlèves
(un peu plus d une centaine pour le
bilingue de Ienseignement public).
conl(e 272 Ian dernier: 16 maternel-
les, I classes primaires.

Les nouveautés sont la classe ma'
ternelle à Carhaix (15 éléves prêsents),
une classe primaire à Guangâmp, I
malernelle qui devient malernelle-pri-
maire à Bannalec. Paimpol progresse
(de 7 â 13), comme Erest (41 en
maternelle, I en primaire) et Ouimper
(32 dans 2 classes maternelles et 18
dans 2 classes pramaires, iusqu au
CM2). Commana (16 élèves) regroupe
les anciennes écoles du Relecq et de
Bannalec. En projet. des créations à
Lesneven, Carhaix et Bannalec (1
poste de primaire)...
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Une inrormation parue dans " Le Monde » du 24
iuillet 1985 ne semble quère avoir retenu latten-
tion: l E.D.F. a signê avec l Etat et le département
de I lsère une convention selon laquelle elle
versera 2O.OOO F pour chaque emploi crèé dans le6
régions de Creys-Malville, de Saint-Alban. Saint-
Mâurice I Exil et de l eau d'Olle. au total 52 millioôs
de francs en cinq âns.

lntormation bien surprenante à plus d un litre:
ainsi une entrgprise publique se substitue aux
services de laménagement du lerritoire, du redé-
ploiement industriel, etc... pour favoriser et aider
l industrialisation d une règion: est-ce bien la
vocation d une entreprise ayant â assurer Ie
service public de la distribution d électricité ?

On voudrail nous laire croire qu il est du rôle
d EDF de se préoccuper des problèmes écono'
miques nés de la fin des grands chantiers. Ceur-ci
rassembleht pour quelques années de nombreux
lravailleuts mais se terminent par un retour
difficile à la situation antérieure. Nous remarque-
rons seulement que la relative prospérité écono-
mique de llsére fait que ce département est â
même, mieux que n importe quel autre, de suppor-
ter les difticultés de cette lransition. En fait, l Etat,
qui n aurait pas été capable de justifier une aide
directe, a recours â une enlreprise publique pour
camoufler une opération bien peu compatible avec
les priorités aflirmées ailleurs.

Mais le monopole dont bénéficie EDF ne de-
vrait-il pas s accompagner de l obligation de four-
nir lélectricité aux consommateurs au meilleur
prix ? Le financement de l industrialisation d une
rêgion est une charge qui ne lui revient pas mais
qui relève de IEtat: le consommateur qui, en
définitive va en supporter le coût en payant ses
quittances d électricité. est en droit de se deman-
der s il n est pas en train de verser un impôt
indirect n ayant aucune base législative.

ll peut s interroger également sur lopportunité
de donner des aides à l industrialisalion aussi
importantes dans un département où les problè-
mes de lemploi sont loin d avoir les mêmes
dimensions que dans d autres régions et se
demander comment le pouvoir politique a pu
donner son aval à une telle opération. Ou côté de
Strasbourg, on laissera saôs doute entendre que
ce n est pas la première tois que Ilsére bénéficie
de la sollicitude de I Etat et que I importance de ce
département pour le Parti socialiste n y est sans
doute pas pour rien, surlout à la veille d une
échéance électorale importante... Oe lelles suppo-
sitions ne nous paraissent pas fondées à nous
aulres Bretons qui avons envoyé à Paris en 1981
une belle délégation de députés socialistes et qui
savons que cela n a servi â rien. Nos sociâlistes
seraient-ils moins etficaces que ceur de l lsère ?

t



Conférence sur les droils
de l'homme dons l'llerogone

La a6ctlon Lannion-Trégor de lâ Liguo deg
DroitS do l Homme oroanlsg unê confêroncc
donnôa par Mmo Êoboriour, hi3tort.nno,
vic.-prôaldonto do la Llguê Frânçals€ dê8
Oroits do l Hommo, lo 18 octobre 85, à 21 h,
sâllo J. S€yldan, rue R.nÉn. à Lannlon, sur le
thèmê : quol dsquo 8ur lo3 droits ol llbortég
acquls aujourd hul an Franco ?

Apprendre l'histoire
our enfonts

L 683ociatlon hi3loriquo brotonno
Oalc'homp Soij yient do publi.r 16 premlôre
séric do planchca à colorlar d6linéô3 aur
ênlants .t conaacré€§ à l hlstoirê dos 8.e-
tona,

Cetto sé.ie da quâlrs planch€s comprsid
dos dô3sins sur lo3 Colto8. lo8 Bretons d.6
Xl'. XIV' et XV' siôclos... Uno nouyollo
m6nlère pour les onfant3 d approndre
ôgréablêmsnt leur hi8toir.. Lsô quatro plan-
cho3, 15 F + 3,5O F de port. à Dalc homp
Soi,, 36 ru. Emile Zola, 561OO Lorient.

Chorégrophie
de lo donse brelonne

Slege, à Bênnê6. lês 5 .l 6 octobro, club
Léo Lagrangs, t2 rue de R.don i théme:
" La dérobêe dê G!inEâmp ". Scénographie
à partir du thèmo. Ecrilure. eslhétique,
éclai.ago, maquillâge êl costumo c,ê la
danse.

Staga dê danso classiqus pour adoles-
cants à Dinard. du 27 octobr. au 3l
octob.g. Jazz gt claquottog au choix. nôn.
soignêmonts Fêdôratlon c6ltiqua d6 la
dân6e. 1 allée d. 16 Guernache. 35510
Ce3oon-SèviEné. lé1. 99.83.30.30.

Session
« [e fierc-tlonde à !'école »

(t9 et 20 octobre)

Au t.J.I.
Porle lleuve à l{onles

JEUDI 24 OCTOBRE, à 2l h: EGO (ros.
9a.).

MEFCFEOI 6 iIOVEMBRE, à 21hr Yvon
Etienne lchansons el humou.)

Mini-festival de l'humour
MARDI 19 NOVEMARE, â 2lhr La Cie

lcarê prê8ento " Chapeâu da bsnanê ", avgc
la psrtlcipolion du clown Frâncini.

MEBCRÊO| 20 NOVEMSRE, à 21h: Ar.
mand chanto Frâncis Blâncho.

JEUoI 21 NOVEMBRE. à 2thi Lrrcien
Gourong (conleur de l lle dê Groir).

Aclivités
du cercle cehique d'Orvouh

LUNo|. 20 h 30: Ecolo d6 d6ns€ scénlqu6.
s adra$o pe.tlcullérdnant âux adolescsnts
(à partir de 14 ensl el adullos désireux de
fairo de la 3céno sprès un apprentissage
rigoua6ur dag dansôs brotonne6 de base i
écolo de dânao-cult!rc. initistion et porlêc-
lionnem.nt, pa8 do limito d â9ê : ropôlition
do Iensafible cho.égraphique et musicâl
Orv6a.

MAFDI. 18h 45-19 h 45: Ecode dê danse
6nlant3. de 10 à 14 ans.

MERCnEDI : Cours de hârpo collique, à
pârlir dô l7h30, 0t dans t6 mita atos
plâcâs di6ponibl$ : initistion â la bombârdê
par la llùtê, da 17 h «) â 18 h 45; cours de
bombe.do. d€ l7h30 à 18h30: cou.s
d instrum.nt à pocho biniou koz. veuze,

VENDRE0I: Pénodrquemênt. cours d hrs.
toiro do Bratagnê.'soiréôs-débâti. blbtio-
thàIu6.

Ronsoignemonts st inscrigtions au
76.46.89 ou 63.77.97.

fhéôtre modêrne
Oêur plèco3 d€ Rotand Fichôt. co-direc-

taur dê la coûpagnaê. viannont d'àt.€ èdi-
tâ.3 par EO|LlG. dân5 la collection Théàtiâ-
lo3 ; il § agit de &.â P,tilh,tnur rhiùù\,et I (
l.n.

Celte colloclloô spôcislisâo dans le rôp.r-
toi.o dramstlquc contomporsin complo à ce
iour une lrentaino d. litrgs ôt cost la
pramiare loia qu un aulour yivant êt Iravâil-
lanl en B.ot6gn€ ,igursra dâns le câtatoguo.
Aur Brolons do iugor !

fesl-noz à Poulloouën
Le prochâln 6t habitual falt"noa d. la

ôoctlon U08 do Poullâouën aura ll.u lojaudl
31 oclobre, â la ssllo dcs lôt.a da Poul-
laouèn, 6vec 106 chantouri ct sonnaula du
pays.

Région porisienne
SAMEOI 23 NOVEMBRE, à 2l h, à Ssint-

Gration (95), au loyer munlcipal, solrès
csltiquê, avec en concert lê groupe " lam-
ml69 ". Suivi cl un grand lêst noa. Rens, :

3.982.23.28.

[estou.noz
de fi [endolc'h

Commo b salson passôa, d oclobra à
âvril, Îi Kôndôlc h organiôa un lart-noz
men3uol. L. troisiômo slmodl do chaqua
moia esl devonu una hablluda. §auf .n
décêmb.e avec la g.and faat-noa d. fin
d'anné6 ot ên ,év.lcr, touiolra l. d.uriama
wêok-gnd, en ralaon dos lrophê!6 Aowhlll at
Hormino,

Lêg teslou noz da l an dcrnld ont connu
uî grand 3ucca3. L âpogéa a d allleu's alé
ellôlnt tin d&ômbro avac prà8 dc 0O0
p€r60nn93. à Sâlnt-Vinc.nt/Ouat.

Voici donc lo8 datca d.8 dlltaronlg lc8lou-
no2 qul âlront liau cclla Balgon :

Sâmodl 19 oclobra (âv6c las g?oupr8
Olguonalllo ot Cha33ô-G6lant).

Ss,nedi 16 novcmbr6.

S.mcdi 28 déc.ûbr. (grând laal no, do
tln d annér). .

Samcdl l8 janvior 86
S.medi I févrio. firoph6é Bowhtll .t

Hermine)

Sam.di t5 m.r§ (séloction Xln âr Eobl)
Samedi 19 av.il.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Brelon.: B.P 301.

22304 Lanoron Cedex (detaal
g 4).

. Union Oemocratique Brelonne
21 tre de Coulmiers. 44000
Naôtes lsrège Nataonal). B.P. 215.
44007 Nanles Cedex.

. U.D B Alfarres Extèrleures. BP
150. 35408 Saint-Malo Cedex

VIE CUTTURETTE ET ASSIOCIATIVE

test-noz à Poimpol
La soclion UDB d6 Paimpol organise son traditionnot te6t-nor do ta

Toussâint, le ieudi 31 oclobro, à la sallo des têtos de palmpol.

Lalricha sannonca dê qualité puisquê dorss et déjà on p,ôvoit la
préaonce dos ,rètes Moavan, chanteuts de la Montagnà; dê B€ron ôl
Annoix, spéciallstes d€ la musique gâ[o, ot de Guilanton ot Guénégou qul
viênngnt de sorti. un dlsquê pour tètor 10 ânnées ds complicité. D.sutros
encote animoront la fète jusqu'â un6 heurs avancée de lA nult. Pliiadui voI

§ouscriplion permonenle
pour le progrès
du Peuple Brelon

Riche et bien portont ?

En guise de §ommoire...
En pagès lO et 11, Yves JarCin tait un bilan du dernier lestival

cinèmatbgiaphique de DouarneÀez. En page 2, on découyrira
comment E.D.F. utiliss l'argent des consommataurs. Les gravês
questions que pose I'atfairê du Greenpeace (p. 4), l'actualité dês
élections régionales (p. 4) précèdent une approche du phénomène
économique " Brittany-Forries, (p. 8). Notre dossior Brêtagne êt
Tiers Monde s'ouvre, ce mois, sur l'æuvro de Bené Dumont (p. 14- 15)
et un premiêr point sur les organisations bretonnes qui euvrent en
fâveur du Tiers Monde. L'interview du groupe Bolivia Mânta clôt ce
premier volet. Les lecteurs retrouveront une chronique des disques
bretons (p. 17) et de nombrêus€s nouvelles culturelles. Et Nono
revienl.

Rappel
p.4
p. 14

Economie, société
Loisirs, culture . .

p.6
p. 17

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

26SF
17 970 F

æ510F

. Souscrit un abonnement
un réôbonnoment
- ordmaire : læ F {1)
- de soutiên à

partir de læ F (1)
-étranger:lt5F(1)
- élrangêr par avion : lzlo F (l)

â parl( du N" .. rnclus.

. Cr toilri le rèOlement par
. chèque posral (l )

chèque bancaire (1)
' - mandat lettls (l )

50F
30F
NF

NF

:OF
æF
30F

rl l Bsye.16 monron rnotne

ABONNEZ VOS AMIS...

NOM .

Prénom
NOM... .... ...:..
Prénom

Adresse

est à abonner au P.B.
(chèque joint)

I

I

I

I

O.ganlsô pâr lo Coôtre da ranconlres at
d'échangé ,our l. dôv.lopp€m.nl (CRED).

- Présantation êl rn.lysa d axpârioncôs
d animation8 llara- onda réall8éos dani
d!3 éttbllglamant3 scolairas.

Laa pôrticipant! à la sa3sion qul ont êur'
mârnca réalitô quolquo chos€ et .cceple-
raiant d en lalra parl au groupa, 3onl inyitàs
à noua lo laira aôvoii on onvoyent lôur
bull.tin d inscrlption.

- Aut.oa làmolonagêa d 6rpérionco3.

- Prélontatron da divo6 monlag.s au-
dio.vi8ual3 pouvant atro utilisôs d6ns d.s
écolo6, primairaS ol, sêcondsirês.

HORAInE : 0u sam.<ri. 14 h 30, àu dlman-
ch!, 17 h.

LIEU: Cant.o da la llarbaualaiô. nslson
de quartlaT dc ilau.apa!. à R.nnos.

Por8lbilitô d hôborS.mênt (spporlor ssc
da couchage) al .opâs aur placa (.nviron
12OF mur lout lc woek-ond. en Dlus du
coÛl da la âa83lon).

COUT OE LA SESSION: lnd,vdue 160 F
{arrhes 50 F) â linscriolion). ,ormalron Derma-
nenle ill 4æF

Pour les oersonnes non-adhe.entes au
CREO une colrsalron de 35 F sera demandee
lversement a I nscnplonl

5 rüe F Eizette. Bennes lel gg 3a 42 49

Adresse.
â fait l'abonnement
à 100 F

)

MS$ER
« ['lle Moines »oux

stssrOl{ :
1o polilique qllturelle des porlis poliliques

Le GRAPO orgsniso une so§sion les 28 ot 29 octob16 â Lâ Briant6i§ (prèi do Sâint-M.lo).
Parllcipation i 3OO F ol 65 F par repas : inscription6 | So!ânge Grégâm, GRAPO, t8 r'Ja Abbé
Vâllé.. Sâint-8.louc, tà|. 61. 73.57.

t r"lon
lepcupb

AN DIV STAI PTTUTAT TR YRO

ÂP B€è KoLrle F

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU . PEZHIOU ARZ KELTIEK

AR BtD IGTTIEI(

I

.'à.r <=Èa,.,

{ûe
2 str âr Boue Grallon
KEMPEF (95.42,82)

Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

318

Ayanl quelques dillicultés â rassem-
bler les arguments des personnes lavo-
rables au protet touristiaue. nos amis du
Haut-Vannetaas ne pouront publier le 2e
volet d€ leur élude que dans le PB de
novembre. Ne manquez pas de lire leur
a icle le mois procharn

Politique ..
Pobl Vreizh

.ll vaut mieux èlre riche et bien
oortanl, que oauvre et malade ', dil-on
dans la socielè d injustices que nous
connaissons. Le P.B..lui, est oauvre el en
bonn€ sanlé. Du lonus. on en a (n'est-ce
pas M. Guermeur ?), de largent. peu,
évidemment, d ou limportance de cette
rubrique. La petite cure d amaigrissement
que lait le P.B. ces temps-ci, a pour but
d'améliorer la situation. Mais vos dons
sont touiours indispensables. Dites-nous
si, pour des raisons professionnelles ou
personnelles, vous souhaiiez que voke
nom n'apparaisse pas. La somme que
vous aioutez aux 100 F de labonnement
est celle qui nous permet de rembourser
des dettes, donc de durer Pour eue le
P.B. vivê. souscrivez. C êsl une côntribu-
tion à une inlormation libre en Bretagne

Gurlro, P Câmarst

Sânso@y I , Blan
Soublh D Soltâv rê

R6ôe M P. Chàtoaulln

L€ G:c G. Preùmeu -8odo0
Jonquemal A . Sl-MalO
T€flaud J Y Pûl Sr-Pere
Oâen P. SÈEg.eve
M,î€ Pensec. Do!ârnene2
Guôard L . Nanles
O,llo P . Dr'non
JBsËume C Eddâaur
L Hâr6ec P t Plolqras
Cassa,d J P Nanrâs
P6.iuri G Eygu'erâs
BourdonnâÿH Vilô.oublàÿ
Cosson E vilê davray
HO BFA

Fàv€.ea! J L. Pâns

Le Golt G Hên.êurr
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La poSition do I UDB æl connuo : laha convargôr lo3 courants progroôslStas du mouvomant
broton âvac laô groupes do gâucho crlllqurs at ôcologiàtas qll roconnalrsdrt laxlstancâ du
p.ùpla baôton. Cala aoftblo la 3.u16 lolutloî pour fako l.c. à uno lol élêclorrla qll vlrc à p.lvar
toùa ca3 courant3 dc représ.ntâtion. Pour c.lte raiâon, do3 contaclô répôtô8 ont cu llGu 6vcc
dlflar.nb plrt.nalræ poasibl6, dê coordinatlon E.atrgnê au PSU. L'UDB rôunlt un congrà6
3paciel, débul novambret pour p.êndr. unê poaltion olflclclls sur catt. damâichc. D'lcl là, l.s
contacl! ct la tr6vail an commun corllnuênt mal8 lo congrè6 6ota èyldùnmanl aouvaraln pour
cntarlôer la déma.ch€, lintléchir ou on propoa.r une autrô. C oal aln8l qua lUDB antcnd 16

démoc.âtia. D'or.3 el déià, l.s aectiona, læ fédérrlion6 dlscutont do la quc6tlon. Cl-d.8aou6,
on lha l. raactlon dê Joèl Glrégân lace â l'attltudc dc la l&ôrâtlon écologlqu. de Bratâgnc, qul
propoaa unc unlon très 6élêciivo êl trè3 axlgc6nto à 8o8 évontuols p6rtenolr.r.

POTITIQUE
ELECTIONS REGIONALES (ilite)

Des verts et des ?

vous voulez à l occasion de cette èlection
limiler louverture, sinon enclancher la
marginalisation ! Pour qua roulez-vous ?
Les verts sont-ils des jaunes ?

7. Franchement. vous qui voulez une
campagne contre le chômage en Breta-
gne et contre les Dlaies acides. dites-
nous qui peut croire qus ces deux
questions seront résoluês sans bouscu-
ler la vérité selon saint Fric ? C est-à-
drre, sur le lond, sans latrê de choix
gauche-droite ?

8. Se laire plaisir iout seul, cela va un
temps. Après de longues années de
luttes êcologiques, on trouve eî 85 des
posticides dans des tisanes vendues en
pharmacie pour des bèbès. Ce n'est
qu'un exemple bien sûr. Mais croyez-
vous à des succès rapicles en ne rassem-
blant que les . super-purs . ?...

9. Croyez-vous crèdibiliser votre com-
bat en demandant aux élus sur des listes
de gauche susceptibles cle s'unir avec
vous. de démissionner ? Ces élus là
auraienl quels arguments au plan muoict-
pal pour rompre un contrat qu'ils ont
conclu en connaissance de cause ?

lO. En quoi la mise sur pied de listes
réunissant ceux qui veulent vivre en
Bretagne et y vivre sainement serait
scandaleuse ? Même si cela ne se tait
pas au nom d une seule organisalion. A
qui fera-t-on croire qu'il êst auiourd hui
possible et de conskuire une organisa-
tion commune claire, et de preparer
efficacement la campaone électorale de
mal§ ?

Ne prenons pas les Bretons boirr des
imbéciles.

A part Ça, la notion d union démocra-
tique bletonne me parait globalement
forlê.

JoëI GUEGA'{

porcelaines - falences - grÈs
ÿerE el crislrür - coùrclleri. - .cLr irox

Fanch GRIFFON
1, rue dllAuoyaroui, -

29100 d6.n.nene. . té|. 92. I E- I 7

cadasux - souvctrirs - lirté dc ûarLga

POS mur§

tâ lecture de notre quotidien breton du
lundi 16 septembre a failli me taire tomber
su. les fesses, quand j y aa vu le compte
rendu d une réunion des verts bretons !

A défaut d une analyse complète (ce
n est qu u,l anicle de journal...), posons
quelques questions :

l. ll laudrait ,aire vite. Pourquot avoir
tant lardé pour discuter ? (Je n ai pas que
des témoignages monkant que les ve s
onl trainé les sabots).

2. Votre décision de poser comme
condition la disparition d un certain nom-
bre d autres lorrnations ayant toulc
dlacu8Slon, slns laiagol lo tomps d'un
débat dans chacunr ds8 org€nlsltloos
concalnéga, est-elle le signe d une pra-
tique démocratique constante chez
vous ? Cela ne me rassure pas du tout !

3. Pourquoi la ' solennitè , dans la
création d'une nouvelle organisation ? Ça
fait notable PS usage !

4 L expression . frileusement accro-
chê à un certain capitâl électoral ,
est-elle parliellemenl aulocritique ? (purs-
que la moitié d'er.tre eux souhaite le
parachutage de Y. Cochel dans le Nord).

5. Beaucoup plus grave, sans parler du
côte cucu de l'expression, le. entaché,
de références de gauche... Cela veut-il
dire que, par seclarisme, vous êtes préts
à éliminer toute une frange de sympathi-
sants traditionnels de la gauche, pas
lorcèmenl emballés par la gauche ac-
tuell6, mais qui ne sont pas Dréts a laire
des papouilles à Poniatowskr ou a Debré,
et qui pourraient par contle se trouver
d accord âvec nous sur le nuclèaire.
Ienvironnement. Iamélioration de la dê-
mocratie, contre le nationalisme prmafe
et le militarisme, etc... ?

6. Ce choix nesl pas neutre ! ta loi
électo.ale est déjâ sévère pour nous el

t'ÂfrTts0tt 0u 0ÉtÉtAcâffitr
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joandre la dernière bande d expèdi-
tion et 5 F en timbres pour frais
Merca.

desailes..

Bnn AR - 8P lt6 . 2920a Mo.Lir . FR r{CE
l.LClo r 010.3 lS) ô2.10 ,2. . Ié.t *ÿi9

mélangée avec du lait, les assassanats, la
prison. etc. Nous pensons encore gagner
davantage, la seule chose que n jmporte
quel dictateur ne pourra nous interdare, la
seule chose qu on ne peut enlever aux
pauvres c est le chant el la musique. en
un nrot I espoir, la vie.

Les gros problèmes de noke pays sool
le manque de communications (roules,
transports, téléphone). ll esl évident que
cola nuit à un véritable développement
économrqL/e. C est toulours 6 familles qur
se partagenl le pays, Ioncle Sam n est
pas du tout élranger à ce probleme.

P.B.: Cârlos, quals aouvenirs gat-
des-tu d6 ton passâgs à la tète du
Peuplo Brôton ?

Bolivra Manta ga.de un grand souventr
de cette fète a Sainl-Brieuc. dès que. nous sommes entrés sur scène nous
avons senticomme un recueillement dans
Ia salle. Avant la lin de la première
chanson, nous avons eu la conviction
d un peuple à lécoute d un autre. alors
nous avons joué avec amour et passton.
le public breton nous le rendait bien. Les
Bretons faisaient encore mieux que nous
écouter. ils ètaient à lecoute de leurs
racines, de leur historre propre à travers
notre musique.

Je dirais en quelques mols, nous étions
en face d une véritable communion enlre
deur peuples a lhrstorre bannre, mars
pleins d espoir dans leur avenir. Nous
n oublierons pas non plLrs laccueil que
nous avons eu dans la population bre-
tonne: nolre souhait est de connaitre
davantage la cullure bretonne Dour la
taire ensuite découvrir par les peuples de
Bolivie.

lntervigw
d3 Jsan.Marc LE LUYER

ll.B. : Bolivra Manta a sorti 4 disques
chez Auriclès. 47-49 rue Polon-
ceau, 75018 Paris, te?. 1.264.75.31.
un 5e sortira en octobre 85

&t-ctQoot?,oïz r(»t"

i,araa

t

$arrr
&Prr{rr, lv,.tt ÀrF

SETAOUIT !
La production musicale ne sê porte pas si mal on Brelagnê.

Règulièrement des disquês de qualité sortent et mâritent lo détour, même
s'ils ne bénéficient pas du matraquage des médias (radio - télévision). Oans
cettê rubrique, nous êssaiorons de taire chaquè mois le point des disques qui
paraissent. Ce mois-ci, Ssrvat, Dan ar Bras et las Chiêttains.

Dan ar Bras
. Musique pou. les silences â vênir... ',

c est le titre du cinquaème 33 lours de
Dan ar Bras qui est sorti cet eté.

Ce disque reprend des morceaux d6 la
tournee estrvale de Dan Une tournée qur,
des Tornbées de la Nuit au festival de
Ouimper, a permis de retrouver un Dan ar
Bras au meilleur de sa lorme.

Un disque à conseiller à tous ceux qui
ont aimé son Premier album el morns
apprècié les suivanls. Un disque instru-
mental donc, ou I on retrouve l ambiance
sr attachante de Oouar Nevez el qui
rappelle fort à propos que Dan ar Bras
est |un des meilleurs guitâ.istes de sa
génération.

The Chieftains
Une curiosite sortie voici quelques

mois déjà : un enregistrement réalisé lors
de lâ tourôèe des Chieftains.-. en Chiôe.

Un disque qui vaut le coup, rien que
pour la pochette ou lon peut admirer
Paddy Maloney et ses complices en
uniforme de larmee de Chine populaire...

Ouant aux morceaux joués avec des
ensembles de musique traditionnelle chi-
noise: superbe I Votla qui orouverart, si
c'èlait nècessaire, que la musique popu-
laire ne connait pas les frontières...

Tradition vivantê
Pour tous Ceux qui s tntéressent à la

musique populaire, justement, recomman-
dons . Tradition vivante '. trimestriel de la
musique et de la chanson tradilionnelle,
dont la devise est . Un journal vivant pour
une musique vivant€ .. Tout un pro-
gramme.

. Tradition vivante ,, qui a déià soni 5
numéros, se veut lhéririer de l. Escargot
Folk -. On Oeut dire qu il tient ses Oro-
me9ses.

Les rubriques sont très varièes: des
dossiers. des interviews. des Dartilions et
lout sur les lètes el lestjvals, ainsi que sur
les disques qur sortent. Un lnmestriel qul
s intéresse de très près à la musique
celtique. bren sùr. mais qur S ouvre ausst
âux musiques traditionnelles du monde
entier. Bref. un journal fait par des gens
compètents. Abonnêments, 75 F, à Tradi-
tion Vivanle, 15 bd Franchel dEsperey,
56100 An Orianl.

ENBEGISTREMENTS . ËDITIONS d6 DISQUES OT CASSETTES

keltra-musrque
DrsQUE9
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
OES PAYS
CEITES

l, placc eu Baurrc
2M(m QgIMPER
TEL- : (9t| 9J..t.t2

Des verls pos ouverts ?

rti'r[n.ior,'t
c@.+!ûl.r..rl.l.+&-.

I{ous'donil)rui
desailes

à lar4lion.

Gllles Servat '

Servat vient de sortir un nouvel album
gnregislré erl public au Bateau lvre, à
Hennebont. Un album .lave, ou ne ligu-
rent que des titres inédits. Oe très belles
chansons parmi lesquelles on retiendra
particulièremeni . La Douleur daimer',
qui donne son titre à l album, . Ouand ton
pied va frôlant la lerre ., ou . Ces soirs
trop beaux '.

El surtout. une superbe chanson . Ar
Rozenn hag al Lili , (La rose et les lis).
C est la seule chanson en breton du
disque et c est dommage car la voix de
Servat colle parfaitement à la langue
brolonne. Curieusement, on ne retrouve
pas . Ar Rozenn hag al Lili , dans la liste
des titres ligurant sur la pochetle et sur le
disque: cela ne facilitera pas son pas-
sage en radio.

Une seule lausse note. malheufeuse-
ment plutôt longuette (i351 ) dans ce
disque, . Les âventures de Nony
Nandco ' (en trois èpisodes) qui se
veulent saliriques et humoristiques... A
choisir on au.ail préiété y retrouver
. Gros Plant et Muscadel '. Oes aventu-
res qua cassent un peu I atmosphère toute
en tendresse de Ialbum.

Pour le.mrner en se taisant plaisir,
reprenons le refrain de . La ballade de la
centrale.; dont les paroles ont été ecri-
tes oar les anti-nuclêaires du Carnet :

. A droite, ferme la goule,
A gauche, cause louiours.
Tiens. vla Ichangement

Oui deboule... . On dirait du Servat !

Attention, ce disque est trés mal distri-
bué et assez difficile â trouver. lhsistez,
vous ne le regretterez pas I

E'?n
'l

PTr I \

Brèves
On annonce la sonie d un disque de

harpe c€ltique d Alan Stivell et d un . live .
des Tri Yann. Nous y reviendrons.

P.t .
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BOTIVIÀ MANÏA
Deur peuples, une même possion, lo volonré de vivre

Oso3tlon: Le Pouple Brelon: Carlos
Arguodas, lu es ayoc ton trèrc Jullo, le
,ondltaul 3t lô respons.blo du groupo
Bolivla ilsntâ, cui a talt ssîsallon â la
dornlôro tôte do I'UDB. Parla-nous du
groupo mualcal.
R, i Boliÿia Manta est né en 1970, c'est un
groupê qui veut être une plate-forme de
divers courants de musique poDUlarre
amérindienne i de ce fait. les musiciens
sont de dilléreîts horizons.

Bolivia Manta esl scindé en deux
groupes bien distincls, le premier est
chargé de recueillir les airs traditionnels
'parmi les populations Ouechua et Ayma-
ras. Le second groupe exprime les airs
sur scène. BM est avanl tout un groupe
de recherche et d expression de la
véritable culture des Andes. BM est
composé d'une vingtaine de personnes
toutes passionnées par leurs cultures,
nolre recherche musicale est un acle
militant vers nos véritables droits, contre
luniformisation et lâ destruction des
peuples- ll faul aussi savoir que dans
notre tormation ce ne sont pas toujours
les mêmes musiciens qur sonl sur scène
el touiours les mémes au collectage des
airs; nous changeons de temps en
temps.

Bolivia Manta est un groupe qui est là
pour rèagar tace à la montée de plusieurs
groupes dits mgdernes, qua ne lont pas
du tout attention à la véritable musique de
base indienne, ces groupes font un peu
n importe quoi et rien de bon qu une
chose nélaste, laculturation des jeunes
gènérations. ll faut savoir qu il existe en
Bolivie des villages indiens n ayant jamais
eu de contacts avec une population
europêenne, nous trouvons dans ces
endrorts une veritable musrque rndrenne à
létat pur, une richesse inestimable pour
nous.

Nous avons créè en Bolivie, sans I aide
des gouvernements successifs. ni sans
laide de mècènes, des centres de
culture Ouechua et Aymaras. un travailde
longue haleine, ces maisons sont mainte-
nani indissociables de la vie culturelle en
Bolivie. Nous voyons de plus en plus de
musicieôs, des ècrivaans en langue Oue-
chua el Aymaras. Actuellemenl Ia Bolivie
et le Pérou sont deux Etats où nous avons
le plus de chance de voir la culture
indienne reconquérir ses droils. Notre
combal pour la reconnaisaance des peu-
ples Ouechuas et Aymaras va au-delà de
I Amérique du Sud, puisque 8M a créé en
Italie, en Suisse, au Portugal et en France
des centres pour la ieconnaissance de
nos droits. Nos premières toumées en
Europe ont été en Allemagne. où nous
allons d'aill€urs très souvent.

Pour frnir avec cette partie, te tiens à
dire que la popularité du groupe Bolivaa
Manta vient d une musique toute simple,
la plus accessible possible pour les gens
qui nous écoutent. Simple ne veut pas
dire fâcile !

16

P.B.: Cârlos Arguodas, pêur-tu tô
prô8antar âux leclour3 du P.B. ?

Je suis un produit de lèmigration
rurale, je viens du nord de la Bolivie, une
règion où on parle aussi bien le Ouechua
que le Aymaras, je m exprime dans ces
deux langues, en plus de lespagnol, la

langue dite orficielle. Je suis d origine
paysanne, mon père ayant en plus le
métier de mècanicien. il a quitiè volontai-
rement sa terre. contrairemenl à d'autres.
poussé par un nouveau mode de vie à
lèpoque en Bolivie. Je suis lainé de six
enfants. Toute mon enfance a baigné
dans une atmosphère musieale {flùte,
percussions), malgré notre rnstallation a
La Paz, nous avons toujours gardé el ioué
de la musique paysanne. Pour la bonne
raison que nous étions entourés de
paysans, indiens comme nous, venus
dans la capitale pour diverses raisons.

P.8. ; Parlone dss droit6 Ouêchus ol
Aymaaas.

R.: Cailos Arguâdâs: Jusque 1950,
nous n avions aucun droit politique, syndi-
cal, culturel, n ayons pas peur des mots,
nous étaons réduits à létat d esclaves.
1952 voil la naissance dun syndicat
agricole composé uniquement d lndiens :

cela permet d une taÇon assez rapide la
mise en place d une rètorme agraire. Ce
syndicat de paysaos amérindiens en
Boliüe est d une importance capitale. Les
peuples Ouechuas et Aymaras prennent
à travers cette structure, conscience de
leurs véritables indenlrlés, une reconnars-
sance cullurelle voit le jour. Le syndicat
agricole demande le droit à la culture
pour lês enlants et dans la langue de leur
peuple. Le phènomène de conscientisa-
lion lait boule de neige malgré la nègalion
de notre cullure par les dirigeants blancs
de La Paz. ll taut savoir que notre culture
na jamais été interdite, mais en realite,
l'admrnist.aùon larl toul pour dèlrurre
notre culturê. ll faut dire quon pârle
uniquement lespagnol dans les villes
importantes, l'administration de La Paz se
heune à un groblème important avec le
dêveloooemenl de l èducation rurale, elle
se voit dans l obligation d apprendre les
langues indrennes aux ensergnants prrs-
que les paysans indiens ne parlent que

II

cette langue. Nous arrivons acfuellement
en 85 â une école pour 3.000 habitants.
Le Ouechua est enseignè et devient
langue officielle. Pour le Aymaras, c'est
plus difficile mais en bonne voie. Nous
voyons une culture complétement ba-
touée se répandre à une grande vitesse,
une prise de conscience permaneîte de
nos peuples.

Nous sommes toujours considérés
comme des minorités alors que nous
représentons 85 % de la population,
c'est un paradoxe. Comme les peuples
de France. nous aÿols été victimes de la
centralisation.

P.8. : Polltiqusment ôtê8-vous repré-
Egnlèa dsns los prlncipalê8 lnatancêa
de Bollvie ?

Carloa Arguodas : La centralisation
boltvtenne bat sèrÉusemenl de laile â
cause de notre lune, et pour des raisons
poliliques et surtout économiques.

Sur le plan oolitique. il laut sâvoir que
nous avons 3 % de déprrlés nous repaé-
sentant dans les congrès à Lâ Paz.
Actueliemenl c esi peu, par conte nous
tenons les mairies et les instances loca-
les et régionâles pratiquement à 100 % :

celle évoluton est kès récenle ce qul
nous donne la possibalité d avoir davan-
tage de députès aux prochaines èlec-
tions. J ansiste une nouvelle fois sur les
avantages que nous a procurés la ré-
lorme agraire, des syndicats créès unt-
quement par des paysans indiens. ll ne

faul pas croire que nos droits nous sont
tombès du ciel par hasard, c esl une lutte
au quotidien. nous ne devons à aucun
momenl lâcher notre vigilanoai notre
peuple vit dans la misère : â littè:C'exem-
ple, je peur citer la vie d un mu§cien du
groupe Bolivia Manla. Jusqu à l'àge de 12
ans, il a mangè lne sorte de te.re

iche?
Chiroc ou seoouru des chômeurs porisiens

" Lo Nouvel Economiste " (no 5O7) révèlo qus la mâirie do Paris
ottrê 5,000 F st 10.0OO F de primos aux sntroprisôs qui embauche-
ront un chômsur. Mais attention, le chômour deyra Ôtre domicilié à
Paris dopuis un an au moins ! lmpossibls au ioune brêlon d'allêr
bénétlcier de l'aubaine... l'action se ,âit €n direction d6s 117,200
PME de Paris " lntra-Muros ". Mieux yâut àtre chômour dans une vills
rlche qu'ailleurs, surtout quând los êlêclions approchênt.

*

A h une de h renrÉe scohiru... le breton
R.B.O., Ouest-France, le Télégramme et FR3 ont à l'unisson, une

r€ntrée scolaire sans gros problèmes en Brstagne, dâns le primaire
ot l€s maternelles, à deux grossas oxcaptions prèB: Diwan, à
Carhaix, qui doit âccueillir la vingtaine d'âlèvos dans un garage,
lauto d'un local accordé par la municipalité d'union do la gauchê, et
la tilièro bilingue de Lannion, ou l'inspection ac6démique a relusé dê
dédoubler le CP-CEl breton-lrançais avec 27 élàvss), alors que la
moyonne des cours prépâratoires du département êst de 18.
Oslracisme dans les 2 cas, mais aussi volontâ do lutto des parents à
Lannion, lês pârents ont lail tonclionnêr lo cours élémentaire de
,aÇon autonome avec une institutrice bretonnantô retraitéê pendânt
3 sâmâines. Entin, I'action militanto s€ portâ sur l'essentiel :

l'ênseignement élémentaire et préélémentairê.

ETIIIGRAIION BRETONNE

Allergiques oux bretons !

Cepenornt,le droit à la dillércncê que ie Éclama depuis longlemps déià
m'intedit de tels propos. A la place de I iniurc, je p.élàrc vous poset une
quastion- Vous diles vous-mêmes qu il n'y a pas d€ Eaôtons dans votrc
voisinage. Cela va bien laie rc tous ceux qui conndissent I hisloirc de
I'iûplantation brctonne en banlieue pa sienne. Vous êtes sih,és à mi-chemin
entrc Saint-Denis et Aryenteuil (à quelques kilonàtrcs seulemenl. Alots voici
fia question: " rV6 vous 6tes-ÿous larna,s demandés poueuoi si peu de
Brcaoîa lranchisss,ient ÿotrc seuil ? ". Je crcis bien connaîtrc la Éponse. Pas
vous ? Je suis sa/s rançune el ose vous dirc kenavo.

Y.nî FIEVET

lls Youloienl metlre
!'inceltifude dons nos
esprits...
pour en orriver là !

Depuis un bon moment, je n avals pas
lu d'hebdomadaire parisien. Un vrai. Beau
comme un cassoulet. Pour voir comment
Ça faisait, jai pris le . Nouvel Observa-
lsus ' (nô du 13 au 19 septembre). A côté
de quelques inlormations solides et d'un
article courageux sur la corruption, iy ai
lrouvé des mots, des expressions et
aussi... des opinions de minets dans le
vent assez drôles-

J'ai vu entre autres Iemploi dJ mot
anglo-américain . musl ,, qui semble vou-
loir dire, tel qu il est employé, quelque
chose comm€ le mieux,l indispensable. le
fin du lin... Bot !... ma peus c'hoant !...

Par ailleu,s (p.25, l" paragraphe) le
ministre de l'Education national€ est
qualifié de . lalentueux .. On ne dil pas
sur quel Dlan. Mais surtout, i ai t ouvé ce
joli morceau.

A h fameus. qu.§lion .. Prpr, c'esl encorc
loln I'Amérique ? " h réDons. tr.dltlonnelle
ét.it " Trls-tol êt îrgc.. Désorhtls, .e
ser. : " Tlls-tol el pens.. . C.r I'Amérlqùe
n'est prs à I'ouesl ; elle est drîs oos lèlei i
elle esl notre contlne[l lntérleur. l€ désera
fou de nos frntrsm€§ €l de nos extravrgrn-
ces.

(P. 30, début de la chronique de
Julliard).

Là, vraiment, je débarque ! Ou est-ce
que c'esl que ce numero d adorâtion
ayatollique par rapport aux US ?

Les Etats-Unis, Ça existe. Ça réunit le
meilleur et le pire. Comme le reste du
monde. Ceux qui bavent deiant (el qui ont
les moyens de se.aayer la traversée)
Peuvent touiours y aller. Et alors ?

Ou'un intellectuel fraôÇais (de gauche)
exprime une telle attitude et que de plus il
considère cette atitude comme large-
menl rèpandue (nos lêles, notre conli-
nent...) me sidèr€. C était bien la peine de
ratiboiser ce que les Brelons - entre
autres - avaient dans la citrouille. pour
les obliger à se tourner vers les valeurs
éternelles - comme ils disent - dê la
France I

Oui... Semer linceltitude dans nos
esprits (ie vous le sers à nouveau, après
le tit.e. Adm€ttez que ce n est pas t.op
moche. et que ça correspoôd à la rèalité
en plus).

Et voilà que l€3 Français de luxe se
mettent à g€noux devant le Pâys do
Ronald Reagan. Décidément, aptès avoir
étê cocus ung lois. il va talloir en prendre
l habitude si on lês suit, ces pingouins-lâ !

Mais qui va les suivre ? Pas nous !

JdiI GUEGAN
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ll m'drive, même en tégion pdisienne, de pénélrer avec cutiosité dans
une ctêpe e. Mal m'en prcnd souvenl.

fel lut le cas ily dbeu à Enghien-les-Bains, à quelques lieues au no.d de
Pa s. L'enseigne, poutldnt, pouvail etttet: " Côpeie I Amot ". N étant pas
critique gaslrcnomique (mais néenmoins apte à iuget),lo passe sur /e ,epas
pout paryeoi au but de ma coutte prcse. Au mofienl du calé, nous noys
sornrrres laissé dire, ,iron accompagnalîice sl moi, pat l'un des deux associés-
tênancie§ de l'endrcit, que tous deux ètaient allergiques aux B.etons ! Cet
eudacieux aÿeu me donne anÿie de téponüe ici et calmenenl à ces
messieurs. Votrc alleryie à I encontrc des Brelons ne vous empêche pas, pour
glgnei du bic, d'uliliset en enseigne un ÿocaà/o sars équivoquo aucune, clê
so.ÿ,7 qrrs ,es assiattes da vos c/ients, un poduil donl I'otigine osl connuo cle
loùs. Sars pa et du cidrc industiet (brcton hélas | à 30 F td bouteillo,
bouteille qui vous rcvient lous f.a,s p8yés, bn ne nous la lail pas), aux
envhons do 7,50 F. Bnÿo pou la double culbute. En essayenl de me mettrc à
votrc niveau, ie pou,|ais vous dirc quo moi aussi ie suis alleeique, pas aux
B.etons bien 6ûL mais aùx. Parigots-téte-de-veau " de votrc espàce.
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0n ne qet pos un omirol en prison por R. GOuRrAltD

japonaise, un simple calcul montre qu elle
.êprèsente en devises 20 années du
idrare d Un de Ses ouvriers ,. Car les
salaires réels sont en dessous du niveau
de 1947 ! Ouand à la Banque mondiale,
qui coordonne tous les programmes, son
souci maieur est d être remboursée an-
nuellement, et non pas que te pays se
développe, se démocratise. élimine la
corruption, transrèrer vers le développe-
ment les énormes crédits militaires.

Népat...
Après l€ Bangla-Desh, c est le cas du

Népal qui esl évoquè: pas de passé
colonial. mais un méme engrenage vers la
destruchon des ressources, l'accaoare-
ment des terres, la dépendance.

La prioritè à laulosulfisance atimeo-
taire et au plein emploi exlgent d aukes
concepts monèlaires. Lenloncement
dans la masère et la laim des 2/3 de la
populatiorÿ mondiale, ouke qu il est inâc-
ceptable moralemenl, provoquerait des
soubresauts terribles et incontrôtable§.
René Dumont conclut: " seules d6s
ptéoccupalions moâles, iusqu ici quali-
liées d'utopistes, nous permaltrcient
d'élaboret, pas d p€s, cldns la sueu et
les latnês, /es ôases d une écononie
duôblê, capable de prclonget dans les
mi éndies à vonit, l épopée de l humd-
nité -.

24 ons de lutte contre lo foim

Attentat contre un navirê ècologiste. ll coule, un morl. Banal. Nos Exocets (lâ France est le 3s exportateur
mondial d'armes) coulent des navir6s causant la mort de nos camarâdes marins étrangors dans le Golfe Persique.
Banal. Une grand-mère ramasse des brindilles de bois mort trâînant sur le sol, 3OO F d'âmende avêc sursis (, Ouest-
France ", 18 mai 1984). Banal. C'est la iustice « au nom du peuple lrançais ".

LA DGSE FAIT SON AUTOCRITIOUE
bateau ! Le bon peuple se rappelle
laffaire des micros placés au siège du
. Canard Enchainé ' au temps de Gis-
card. Les coupables furent exilés dans
lOcéan lndien, bon moyen pour éviter les
questions gènantes. Le juge Alain Ber-
nard. qui laissa trainer le dossier. tut
nommé conseiller â la Cour de Cassation,
la plus haute iuridiclion francaise. Le iuge
Hubert Pinsseau, auteur du célèbre non-
lieu, est aujourd hui conseiller à la Cour
d App€l de Paris.

Ouand Hersanl est cité â comparaitre
devant une chambre correctionnelle (le
12 janvaer 1984), il ne se prêsente pas.
Ouand le président du tribunal avait en
1983 invité le parquet à assigner Hersant,
il ne le fail pas. Le parquet est pourtant
aux ordres du gouvernement.

Chirac a-t-il raison quand il dit .la
suppression de la Cour de Sùreté de
IEtat ou des tribunaux permanents des
forces armées a fait perdre de son
etfacacrté a la iustice et conlorte le
sentment d Insécurrlé (Presse. 30 tanvier
1984)? Par qui sera jugé lAmiral La-
coste ?

Des clachés de Jean Durieux, journa-
liste à . Paris-Match '. sont jugés volés. ll
esl placè en dètention el les bureaux du
journal sont occupès afin que le journa-
liste . balance ' les fournisseurs de pho-
tos.

Le 20 décembre 1968. le colonel
Baymond Gorel. ex-trésorier de lO.A.S.,
est enleve par un commando et disparait
définitivement. Mme Gorel accuse Hubert
Eassol d avoir lorce sa porle Cel ancren
de IO.A.S. sera le conseiller de Giscard
pour les voyages présrdentiels Malgrè
les demandes de Mme Gorel. Bassot est
. introuvable " Le iuge Alain Bernard
lcelur des . plombrers , du Canard) n ar-
rive pas à le joindre alors que Basisot suit
Giscard comme Milou suil Tlntin-'15 ans
passenl el le dossier est ressorti, ordre
de Badinter. en 1981 Nous sommes en
1985. c est toujours le silence.

Au suiet de l'aflaire des diamants de
Grscard. le parquel. sur ordre du pouvorr,
attaque violemment le Canard en iustice.
Simone Rozes, présidente du tlbunal civil
de Paris lait preuve d indépendance. Son
avancement esl bloqué et elle s exile à la
Cour européenne de Luxembourg. Elle
est aujourd hui présidente de la Cour de
Cassataon

On sait que Mitterrand a exempté
Giscard d Estainq de déposer devant la
commission parlementai.e d enquête sur
les. avions renitleurs ', ce qui délruit les
possibrlilès de lravail sérieux (au lâit. on
parle auJourd hu du méme genre de
commission pour latlaire Greenpeace .).

Y'AtBAr W eü
DÉ TRÆE9 /

(Dans " Le Canard Enchaîné " - 25-9-85)

LAmiral Lacoste retuse de répondre
au Premier ministre désigné par les
mandatés élus par le peuple trancais. Pas
dàrrêt de rigu€ur. ll sort la lêle haute.
Mieux, il ordonne qu on ne parle pas de
lui. Un caporal refuse de rèpondre au
colonel : au mitard illico !

ll y a eu assassinat. Certes, ce n était
. qu un , ècologisle. L'amiral Lacoste est
le patron de la O.G.S.E-. reconnue publi-
quemenl comme coupable par le Premier
minislre lui-même. On ne peut décem-
ment pas mettre un amiral en prison
Comme on ne mel pas un directeur
d usane en prisoh. disait lrès sérieuse-
ment un haut dignitaire de la C.F.D.T à
Paris. considérant Comme . naif ' celui
qui avanÇait une telle hypolhèse.

La vérit6 réservôe
aux hautes sphàres

ll existe bien la Cour d'Assises. Et une
Haute Cour de Justice mais elle n est pas
constituée. Composèe de deputés et de
sénateurs, al y manque des juges titulaires
et suppléants que I Assemblèe natiooale
na jamais eu le temps de designer Êt
puis, Lacosts menace. S il passe devanl
une juridiction, quelle qu elie sot, tl
. pal'lera .. Gènant pour le civil. Nous, on
voudrait bien savolr mais linstrucùon
civique, c est pour les mômes, pas pour
las adulles. Liberté-egalité-fratêrnité est
le reliquat de l'historre, on n esl pâs obtrgê
de garder tout I héritage. Comment sub-
sisterai\ alors la Salle des Ventes ? La
vérilé est réservée à Paris dans les
hautes sphêres politiques qui cohabatent
plus que jamais dés qu'it sagit de
dèmèler des salades communes.

6
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C est comme la Marine Marchande.
largemenl domhee par les mrl(atres a
tous les nrveaux : admlôtstration, commrs-
sions, controles Parapluies et ombrelles
en lous genres, on ne se mouille pas.
Secret ! La loi de l'omerta ! Le monde du
silence ! Et malheur à qui veut parler.
N est-ce pas Roberl Prigent, caprtaine
d un pètrolier de 300.000 tonnes qui est
réduit à la misère pour avoir dèvoilé les
secrets de la sécuritè. N est-ce pas
monsieur le capilaine de la D.G.S.E. qui a
tout dit à la presse el qu on tienl au secret
parce que sa vie est en danger ! Dis,
papa, rci c est la France ou le Chili ?

Des documents de la D.G.S.E. ont
disparu ? Grave ? Absolument pas ! rap-
pelez-vous Bernard Beck, le président de
la Cour des Comptes qur avait déchrre
lrors copres du rapporl des avions reni-
fleurs d Elf-Erap établi par Gicquel. Pour
sa dèlense, l'excellenl haut magistrat
altirme: . ll n y â pas de séparataon de
pouvoirs dans les aflaires dEtat... '. La
lameuse indèpendance de la Magistra-
lure est ainsi officiellement toulée aux
pieds. Accusé de forlaiture. Bernard
Beck s est drt . Drotondêment dégoùté .
Vu de Paimpol. on pense immédaatement
a Monlaigne : . Si haut qu on soil place.
on n est iamâas assis que sur son cul ..
Pour nous, iconoclastes. il n y a pas de
différence entre un amiral et un simDle
citoyen.

Mitterrand et Fabius ont agi, nous dit-
on. Oui, mais contrainls et torcés par la
presse. Malaise il y a dans le bon peuplè
de France. ll ne comprend pas. Le
Présadent de la République a êtè élu en
grande parlie gràce aux ecolos au
c,euxième tour el on leur coule leur

" Oui reluse d'écoulor ns dira plus gu'il n's pas ôlé avèrti ". Depuis
. L Afrique noire est mal partie ., le premier appel solennelde René Dumont, l'auteur
nous a fait partager ses réllexions et ses espoirs par de nombreux volumes (la
plupart aux Editions du Seuil).

. Kolkhoz, Sovkhoz ou 16 p,oblêmalique communisme " 
(1964) est un bitan

lucide de lagriculture soviétique. dont les deux ennemis principaux sont le
dogmatisme et l'orgueil scientifique. Avec sympathie, mais aussi avec esprit
critique, il visite et présente Cuba (1964), pas trop mal partie à lépoque, pour
laquelle il tait des propostions concrètes. Dès 1966, il publie " Noua allons à la
taminê,, bilan de la situation alimenlaire mondiale, que trop de resDonsables
reruseront de prendre au sérieux. En 1969, . Développsment êt socialismss "
cor1state les progrès relàtifs de la Chine, du Nord-Vietnam, de Cuba, les promesses
de la Zambie et de la Tanzanie, aux politiques moins dogmatiques. . C est la
dèmographje qui commandera le succès ou l'échec, plus que tout le reste,,
conclut-il alo.s. En 1970, . Cuba æt.il socialistê ? " Constate que te beau rêve
d'une partie du monde progressisle est devenu une dictature militaire, ni plus, ni
moins. En 1972, " Paysannêries aux abois » conslate quen Tunisie comme à
Ceylan et au Senêgal, les paysanneries sont dominèes par les bourgeorsies
urbaines. 1973. " L utopig ou la mort ! ": lagronoms da la taim rencontte
l ôcologiê et dêssino un proiet global pour la planéte, gusltée par
lôpuisement d'une partlo dâ aos rlchesses (énerglo, 6au, terrss arablês),
mênâcêe par les pollutions et las gâspillages insensés dês riches, la pauvrolé
accruê el désespérante do lâ maiorilé. Cette synthèse enlr€ llêrs-mondlsme,
socialisms et écologl6 ost suivis, en 1975, par un nouvel âppel : " La
crolssance de la lâmlnê ,, ou un nouveau type d agriculture est proposé. En 1976,

" La rêvolution cullurâlê, fait le point sur la Chine, comparée à l'lnde et au
Bangla-Desh. A côté d une critique des erreurs, la voie chinoise, si élevé qu en est
le prix, donne de bonne6 lecons pour le développement du Tiers-Monde.

Dès 1978, " Paysan3 écrasés, teires mass'acrèês " est un parcours réaliste
dans cinq Etats à agriculteurs pauvres. " L Alrique étrangléo " 

(1980) et " Le mal-
développsment en Amérique lâtins " (1981) precèdent Ia lrilogie " linis les
lgndÊmains qui chantsnt, (1983-19a5). Le . socialisme r n'est plus une
es9érance rhais la réalilè concrète - et souvent malheureuse d une moitié du
monde, alors que les Etats du. capitalisme central . accenluenl leurs gaspillages et
se barriÊadent dans une prospéritè bien menacée; pendant ce temps, le Tiers-
Monde subit le plus grand des génocides - Albanie, Pologne. Nicaragua, Chine et
enlin Bangla-Desh et Népal sont parcourus et décrits. Dumont corrige telle
observation incomplète, telle conclusion hâtive d'un livre précédent.. Oui reluse
d écouter ne dira plus qu'il n a pas étè averti . nous dit-il. avant de partir en Haute-
Volta, dont le gouvernemenl vient de laire appel à linlassable agronome militant.

ll est ditficile de chiffrer laide des
B,elons au Tiers-Monde, d autant
qu €lle t,ansite la.gement par dês ONG
(O.ganisation non gouvernementalês)
parfois très modestes, parlois impor-
tantes et centralisées hors de Breta-
gne. ll semble cependant que le monde
rural breton ait été particuliérement
sonsible aux appels du Tiers-Monde et
que les g.oupes sociaux à forte mili-
tance chrétienne aienl réagi plus rapi-
dement aux appels venus du Tie,s-
Monde ou de Tiers-Mondistes. ll taut
aussi avoi, en mémoire la présence
d une 'proportion éleyée de Bretons
parmi les Européêns engagés, sur le
terrain, à côté dês populations du
Tiers-Mondo: beaucoup de ceux qui y
sonl pa,tis par ssprit missionnaire se
trouvent aujourd hui engagés, dans le
subcontinent indien, en Alrique Noire,
en ABériquo latine, dans la lulte
contre la misè.e el pour le dèveloppe-
menl. Les noms des pères Camio et
Gouriou, longtemps emprisonnés pour
avoir été solidairês des paysans spo-

liés du Brèsil, sont désormais connus.
C est J€an Dominiqu€ Boucher qui.
dans - Ouesl-F/an6e ", a contribué au
l" che, à intormer I opinion sur la
te.rible famine du Sahel 6n 1974. Le
Finislérien Yves Péron est dsvenu
cèlèb.e, récemment, pour les dizaines
de cêntres nutritionnels ouverls pour
les entênts dans les bidonvillês d'Amé-
rique latine et linancês pa. les dons
réguligrs de petits groupes locaux qui
ont chacun la cha.ge d un tel centre.
de 20 â 60 enfants. Même si la France
est parmi les derniers Etats indust.iels
pour l'aide privée au développement (9
lois moins par tête que la No,vège), it
semble quo les Bretons - dont la
diaspora est relativemonl nombreuse
- soisnt parmi les moins inactifs dans
ce domaine.

Pa.mi les associations. citons le
CRIDEV à Rennes, le cantre dê docu-
mentation Tiors-Monde de Brest (té|.
41.90.12), le cent,e d'informatlon cor-
nouaillais pour un dévêloppemênt soli-
dai,e â Ouimpe. (tê|. 95.87.40), te

Bretogne et Tiers-Monde

I
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CRISLA à Lorient (tê1. 64.51.39), te CRt
Tiers-Monde à Nântes (té1. 89.33.47),
Tinténiac Tisrs-Monde (mairiê dê Tin-
téniac), la lettre ds Solagral, S rue F.
Bizette â Rênnos, Tetrs d'Union à
Lannion (Lê Rusquot), sans que cels
soit exhaustil. En milleu ag,icole pro.
gressiste, la p.lse de conscience que
les imporlations de manioc et de soja
pour not,e élevage intgnsil contribue â
l'aggravation de la lâim dans te Tiers-
Monde a amené â dss actions de
compênsation, du typq "l% Tig.s-
Monde ", dans lê secleur de Lamballe,
par exemplê.

2 guidês Syros, " I aide au Tiers-
Monde " (0. Francois) et " l'aide ali.
mentaire , (Solagral)(1) permettent d'y
voi, plus clair dang lss types d'aidê 6t
les organismos qui les ront, tiches,
tableaux el réperloiros â I'appul, A
noter entin que la sensibilisaüon à cos
pioblêmes s êst taits par la canal de la
gauche critique et autonomiste, plus
que pa, le PS et PCF; or, ces couranls
minorilairô6, du PSU à l'UDB, sont
relativement plus importânls en Brêta.
gne qu aillêurs.

(t) 192p. êl 49F, !35p. ot 39F - 1984.
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RENE DUMONT DENONCE :

L'oide conlre le développement
L'csuvre de Renê Dumont ne laisse pas indirlérent et heurousemenl. Depuis 1962, année ou il a lancé un

premier avertissement, .l'Atrigue Noire est mal partie ", les lecteurs du . Peuple Breton " ont trouvé dans ces
colonnes des échos de ses appels. En 1974, à la pârulion de . L utopie ou la mort ,, il dénonÇait, ici mème, le pillage du
tiers-monde et les gaspillages des états industrialisés. A plus de 80 ans, auiourd hui, il continue à sillonner le tiers-
monde, ôn spécialiste (,, agronome de la ,aim », comme il s'appelle lui-même) et en militant de la paix et de la'justice.
Sa connaisance du sous-développement lui a permis d être sensible, malgré l ênorme difrérence de gravité, aux
inégalités de développement en Europe êt il a, lors de sa candidature aux présidentielles de 1974, manafesté une réelle
compréhsnsion des rêvendications bretonnês, basques, corses... Depuis 1978, la montéê de la laim l'a amené à vivre
pour les paysans écrasés du tiers-monde. Et cê qu'il dit vaut d'être enlendu.
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La iustice est lente
La Cour d Appel de Pau avait donnè un

avis lavorable pour l extradition des qua-
tre militants basques espagnols. Juge-
menl conlirmè par la Cour de Cassation.
trois semaines aprês (le naulrage du
Compass Rose lll, un navire panaméen
arme par des FranÇais, tous morts noyes,
en est à sa onzièrhe année de procé-
dure). Le Conseil d'Elat donnait son feu
vert I jours après. Dare-dare. les gars
sont envoyés à Lomé où ils croupissent
dans des conditions de dètentaon honteu-
ses. Par conte, 25 membres du groupe-
ment anti-lerroriste de libération (GAL),

arrètés, inculDés, ont èté remis en libené
pour l6 d'entre eux. En mai 1984, la
Chambre d Accusatron, la mème qui a
condamné les Basques espagnols. libere
six truands bordelais, du GAL.

En novembre 1984, un journaliste du
. Canard Enchainè ' est inculpè par le
juge du tribunal de Nanterre (ce même
tribunal qui na pas encore iugè Iem-
ployeur de la Totalquia licenciè abusive-
ment Roberl Pragent 4 ans après) pour
avoir révélé une enquète des douanes
sur un député. Le procureur du tribunal
de Grande instance de Dinan, Guy Gau-
thier, s est prononcé en ianvier,|985
contre le secret de linstruclron .. Je suis
pour la discrétion mais contre le secret '.
a-t-il aflirmé.

Oue l'amiral Lacostê
soit ,ugé

Liberté de parler. Egalité devant la
juslice. Fraternité pour Lacosle. lnnocenl,
que ce soit clairement établi. Coupable,
qu il soit puni comme un simple citoyen.
Au cours d'un stage sur la sècurité du
travail, le procureur de Morlaix nous avait
dit à nous, olficiers de la Marine Mar-
chande: . Le juse tient compte de la
situation de I inculpé. Plus il gagne et plus
la peine est sêvère '. Pas oublaé. Lacoste
est rèmunéré au niveau de ses responsa-
bilités. ll doit ètre iugê au niveau d€ ses
responsabilitès sil est coupable. Sinon,
s'il y a deux justices, une pour les
pauvres et une pour les puassants. â la
prochaine guene. vous irez, mess,èurs
les militsires. seuls en ligne. Nous n au-
rions plus aucune contiance en vous et
nous n'obèirons qu â des chels authen-
tiques. L enieu pour nous, r€sponsables
d associations, est que clemain, dans
lHexagone. au ôom de la raison d Etat,
n importe lequel d entre nous. un tant soil
peu gènanl, peut disparailre sans que les
coupables soient anquiétés.

Bretons, dèmocrates, c(oyens, atten-
tion à une èvolution. à la Pinochet ' de la
société et de I Etat francaas I

POINT DE VUE
a
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Pourquoi pos un déportement ?' po, G. tE llEtl
))

emprunteurs des banques coopèratives,
lesquelles reÇoivent leurs ressources de
l'aide internalionale. lls se gardent ensuite
de rembourser, ce qui provoque l'arrèt
des âctivités des banques... et la reprise
du prèt à 12 % par an par les usuriers. qui
sont souvent ces mêmes propriêtaires
raches. L emprunteur, qui ne peut payer.
perd bientôl sa lerre. Le proprétaire, qui
s équipe en matériel, emploie moins de
monde et le chômage monte en flèche.
Une meilleure productivilé chez les pau-
vres terait chuter le cours du riz et les
raches n en veulent donc pas. Ouant aux
aides en grain. elles semblent détournées
à 60 %. Armée el police en prélèvent
déjà près de 40 % el les paient au 1/3Oe
de leur prix.

60 % des ruraux ont moins d'un hec-
lare de terre. et souvent pas de terre du
iout. La non-réforme agraire est donc un
autre obstacle absolu au dèveloppemsnt.
Comme un enseignement qui dêveloppe
le mépris du travail manuel. Comme une
mécanisation {moulins à riz) introduite par
les riches avec |argent de la rèvolution
verle et qui suporime des malliers d em-
plois féminins. Et oourlanl on oeul raison-
nablement proposer des travaux Droduc-
lils qui réduiraient le chômage, améliore-
raiênt 16 niveau alimentair€... et menace-
raient la domination des minorités aiséss ;

un mouvement qui éduquerait et donnerail
des possibilités d action collective aux
femftes mulsumanes isolées, accablées
par leurs travaux el la fonction de
reproductrices. René Dumonl le montre
clairement, le progrès est possible : . les
étangs et canaux envasés = 7 milliards
de iours-travail productits non réalisês ! '.. Oes énormes possibilitês piscicoles,
toutes sabotées '. Et laction technique.
sanilârre, éducatrice des O.N G. (Organi-
sations non gouvernementales) va dans le
bon sens. Par contre laide êtatique lâit
proliférer la bureaucratie, les bureaux
d études (grâce aux aides qui exigent des
projets élâborés su,vant cenaines rè-
gles), souvent liés aux enlreprises privê€s
chargées de realrser les travaux. Même sr
la production alimenlaire locale baisse.
I arde sera toqours la pour les privilégiês,
qui onl même intérêt à cette baisse.
. Ouand un propriélàire achète une moto

PROTUIOIION SAUVAG

La suppression du découpage en dé-
partements et lorganisation d une struc-
ture administrative à partir de la notjon de
. pays ' esl une proposition de lU.D.B.
donl on ne mesure gas touiours lamDor-
tance. Pourtani sa réalisation aurait de
nolhbreux avantages :

. fin du centralisme au prolit du chel-
lieu de départemenl qui tend de plus en
plus à reproduire au niveau du départe-
ment les détauts du centralisme hexago-
nâl ;

. meilleure rèpartatton de ladministra-
tion et des services publics dont la
concentration dans les chels-lieux
contribue a la desenilication des zones
rurales :

. meilleure adaptation des structures
administralives aux zones d activitè eco-
nomique ;

a renforcement de la démocratie locale
par lélection d'un conseil de pays plus
représentalif que le Conseil Général et
qui aurait à prendre des décisions en
,onction d un réel intèrêt commun.

S il est une région qui devrait bénéfi-
cier de cette nouvelle structure. c'est
bien le Centre Bretagne. Comment en
effet pourraal-on mettre en place et
surloul réaliser un plan de développe-
ment dans une région écartelée entre
lrois départements ? La concentratton
progressrve de lous les services publics
el administrations à Ouimper, Saint-
Brieuc et Vannes. accessoarement a
Lorienl et à Bresl, tend à renforcer
lisolemenl des environs de Carhaix. de
Gôurin et de Rostrenen. llest utopique de
croire qu'une action concertée des
conseils généraux et des administrations
deparlementales pourrait èlre a l'origrne
d un vèritable décollage économique du
Centre Bretagne.

Mars la situation actuelle exige des
mesures urgentes et l'on ne peut atlendre
que la proposition de IUDB ait fail son
cheFin dans les espits Alors pourquot
ne Dasrouer le jeu du systeme francai§ et
demander la création d un département
du Cenlre-Bretagne, ce qui seraii eô fail
le premier gas vers la structure oue nous
souhaitons ?

Pour peu que cette revendication soit
défendue avec lorce, elle peut ètre
satisfaate rapidement car non seulement il
n y a aucune difficultè à modifier le
dècoupage des départements. mais il y a
des précêdents dont le plus récent est le
découpage de la Corse en deux départe-
ments.

Sans prendre une posilion delinrtive
sur les limites que pourrait avoir ce
nouveau dèpartement. on peut voir que
dix à douze cantons centrês autour de
Carhaix, Gourin et Rostrenen regroupe-
raienl une population tout a fait compara-
ble à celle de lâ Lozêre, de la Corse du
Sud, des Hautes-Alpes, du Territoire de
Bêlfort. etc ..

Créer un nouveau département c'est
d abord mettre en place un Conseil
Genéral dont on peut espèrer, malgré les
imperfections du système. qu il serait
motvé pour apporter des solutions aux
problémes spécitiques de la régron. Mars
c'esl aussi installer une prétecture, avec
tous les services et adrhinistrations qui
s y rattachent et qua sonl nombreux : des
services de saôté (DDAS et hôpitaux
départementaux) aux PTT {centre de tri),
en passanl par les services fiscaux et de
I Education nationale, el il ne fait pas de
doute que cet appon d emplois. avec les
emplois induits, donnerait un sèdeux
coup de pouce à lèconomie du Centre
Bretagne.

On nous objectera peut-êae que ces
emplois seront prélevès sur les trois
prefectures acfuelles el qu'on appauvrira
les unes pour garnir les autres. Nous
lerons remarquer que les emplois suppri-
mès dans chacune des prèfectures ac-
tuelles ne seraieni pas bien nombreux,
mais que leur rassemblement dans Ie
Centre Erelaghe aurart arJ contraire un
impact considérable. Mais il vaut mieux
raisonner à plus long terme et il est
indéniable que le dèveloppement écono-
mique du Cenke Bretagne tavoriserait
grandemenl celui de la zone côtière qut
relrouverait rapidement ses emplois per-
dus.

Avec la régionalisation on pouvait pen-
ser que le département perdrait un peu
de son importance au protit de la région.
Mais après les lois portant sur la décen-
tralisatron et avec le nouveau mode de
scrutrn âux èlectons legtslatrves el regio-
nales. il est plus que jamais lélémenl
londamental du système politique lran-
Cals. Alors il faul en tirer les conséquen-
ces et reconnaitre qu aucun changemenl
signilicatil ne peul anlervenir dans le
cenlre Bretagne avec le découpâge
actuel. La campagne èleclorale de mars
1986 est une bonne occasion de poser
en termes politiques Ia question de la
survie d une région et d exiger des
candidals ou'ils prennent positron sur la
création d un nouveau département.
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H
Dans divers quartiers de la ville

APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6
Ptêts PAP ou convenlionnés

Benseignements gratuits sur simple demande

Cassandre ou prophètê ?
Chaque ouvrage de Dumonl, ce sont

300 pages d'analyses. do récits de
voyages ou l homm€ de terain ng cesse
d ôbserver l habitat,les cultures, les tech-
niques de travail et ce que les gens ont à
manger. Vienrent les suggestions, les
proposations de dêveloppement, généra-
lêmenl mal appliquées ou carrément
oubliées par les gouvernements en place,
les prévisions pessimistes ai on ne
change pas de polilique, tout de suite.
. Prophète de malheur ', . Cassandre ',
. catastrophisme . : gouvernements et
organisations internationales ont long-
tamps bouché leurs oreilles ou aflichô
leur scepticisoe lace aux mises en garde
de Dumonl Ses apparitions a la télèvision
franÇaise se sonl presque toujours laites
dans de mauvaises conditions, le respon-
sable de l'émission se couvrant en oppo-
sanl â Dumonl des optrmistes invéteres.
des conservateurs frileux. Parole cou-
oée, bonne foi mise en doule. Dumont se
retranchait alors dans un silence décou-
ragé. Les anesthésieurs d opinion
avaignl, une fois de plus. partie gagnée

A Rome, à la FAO, on prenait de haut
ce donneur de leÇons qui se croyail
obligé de partagêr en deux son repas et
d€ demander aux auires d'eô faire autant.
en solidarité avec ur tiers-monde sous-
alimenté et en rupture avec les gaspilla-
ges des bourgeoisies occidentales el
aulres. Appelè pour des études sur le
développemenl aoricole en Chine, a
Cuba. au Bangla Desh et ailleurs. il lalsait
ses rapports sans concessions... et de-
v6nait aussitôt . persona non grata . dans
l'Etat en queslion.

Aujourd hui. la lamine sèvit en Afrique.
tue en lnde, renait en Asie du Sud-est,
assassine dans les Andes. Beaucoup
sonl oblgés de convenrr, souvent discre-
lement, que Dumont avait rajson- Et le
voilà à nouveau chargé de missioô, au
Bangla Desh, en Haute-Voita et ailleurs-
Et revoilà lag.ongme oclogènare pres
des rizières. dans les vrllages. dans les
universités, posan! des questions, pre-
nant des noles, laisant des remarques
abruptos. Ecoutons ce qu il nous dit
mainlenant, dans le 3ê tome - qui vient
de paraitre - de . Finis les lendemarns
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qui chantent ' (Le Seuil) = Bangla Desh
et Népal.

Constat sans complaisance
Le tiers-monde ôous donne désormais

lamage - sauf à de tres rares exceplions
- d une banqueroule sênéralisée. L aide
des Etats occidentaux renforce une
slructure de pouvoir socio-économique
totalement inadaplée au progrês ècono-
mique et au moindre progrès social. Cene
aade entraine une dépendance accrue,
économique el Dolilioue. Et la misère ne
cesse de progresser. L Occident déve-
loppé est certes - étail ? - Dlus
ellicace économiquement et plus agréa-
ble à vivre que le.reste du monde. Mais le
. monde libre ' a sa lace cachêe, la
misère accrue du tiers-monde. Le plus
grand génocide de I histoire se prolonge
et s aggrave sous nos yeux.

Bangla-Desh
Au Bangla-Desh, qui soutlre déjà d un

surpeuplemenl (103 millions d habitants)
etfrayanl et de calamilês naturelles dé-
vastalûces el d un passé colonial qui n a
rien arrangé, se trouve sous I exploilation
d une mini-aristocratie loncière et d une
bureaucratie omnipotente, même dans les
structures coopèratives thêoriquement
èlues. Les riches sont les princioaux
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I
er vuhez offissiei. Ne ra foutre kaer
Chevènoment ous lesenn ar Penseg, bet
aoset pa vese ar Sossialisted en tu all
d ar gloued. Ne ra fouke kaer Chevène-
ment eus promesaou ar gannaded sos-
sialist. Ne ra toutre kaer Chevènement
eus an dud o deus volêt gant tizians ewid
lakaad anezan hag e gonso.ted e lec'h
emainl Ar vezh ruz gânlan ! N eO kel en
ur ganan ar Mârseiliaise e vO kavél un
diskoulm d an dilabour. Daoust-hag-en en
deus ar galleg un dazonl bsnnâg e
Louisiana ? Ha koulskoude e vez lonket
berniou arc'hant beb bloaz da derc hel ar
galleg en e sav er vro-se.

0 c'iloRroz DttuBtDtcEzil YtYtÂilÀ
Por il. GEIYEUI

Ço bouge en Bretogne !

Lac han ur yezh zo lac han ur sevena-
dur, lâc'han pinüdigezh ur wo. Yezh ar
gâpitalisted eo a gomz tud ar goua.na-
mant, 'm aus aon. Eman ar bed war an tu
gin. O sousan a-drenv gman chareter
Paais- E skeud-se eo poent da Vinerrand
deskin saosneg. Piw a gomze eus chen-
chârnant e 1981 ? War dachenn gwi.iou ar
yezhou bihan bepred n a ket welloc h an
taou, gwashoc'h ne laran ket. Gwraet
hon eus marc'had ar sac h en eleksionou
diwezan. Uo dro bgnnag e teuio an dud
daz v€zan skuizh o c hortos ar pezh
n oc h mad med da bromêtin. Aotronêz
sossiâlist. An heni a gac h en e dok a rank
naêtautd ânê2ân.

E Bro-C'hall po lsc'h all ? No Ylrn ! E
Roazhon, e Brsst po s Naoned en dll6
gsllot c'hoaryozoul ksmend.all.

Unan eua er gweskeô torlodoù I
c'holl bezaô graêt ganl un don ân hlni
oo. N'ous kot psr dszhaâ e bed âl
loonad. Gwellai !

D ar Sul I a viz Gwengolo edo Marie-
Laure o tistreiô d'ar gér. Gwallot eo bei
war riblenn ar strâed. Tri den e oant ; tres
maghrebian a oa warno.a lavaro d'ar
boliserien diwezhâtoc h. En desped d he
garmadennou. ne zeuas den ebet evit he
dilenn. Pellgomzadenn ebet ! Tud a oa
tremen e-biou ha tud a oa e ranndioù ar
savadur. A zo gwashoc h c hoazh I Mont a
raio hec h unan penn, ur vrec'h torret
dezhi. da Ospital l-ariboisière. Oaou gilo-
metr war droad.

Deueteo en-dro skeudennou frlm René
Vautier . Bezari 20 vloaz en Aores , em
tonn, p edon o lenn war a gazeienn kelou
eus ul lazhadeg e Bro-Berou. Ar soudar-
ded o doa bountet kouerien indian en o
lochennoù, gwallet o doa ar plac hed
bihan hag me.c'hed, mindrailherezet an
holl ha lakaet an tan. N eus ket pell zo ez
eus bet kavet un toull ma oe korloù devet
ar reuzidi ennari. Ne vern peseurt lec h
emaô ez eo ur soudard, ur soudard, da
lavaroul eo: ar . gwellaô ' enebour d'ar
Peoc h, un aspadenn ragistorel, netra
ken I

R€ wir eo ivez evit ar Breizhadezed a

vez o pourtnen diouzh an noz er-maez
eus o zi, p emaiot o chom re dost ouzh
kampoù al lu gall.

Anv eus gwalladurioü a gleved re alies
endoo. Hogen bremari ez eus un dra
nevez ouzhp6nn : diseblanted an dud !

Un nebeut sizhunvezhioù a-raok, e
Paris beprod, e oa bet gwallet ur plac'h
war ur skaoà eus ar metro dirak an holl.
Un hanter-eu.vezh he doa laka€t a-râok
dont a-benn d'en €m gavout unan eus
paotred ar metro evit klemm. Biskoazh
kemend-all I

Sorij hoc'h eus ivez emichatis eus ar
plac h â oa bet gwall€t e kombod un trsô
p'edo o trêmên dindan ur riboul-hent-
houarn. e kreisteiz Bro-C hall.

Trawalc'h I Trawalc'h o deus huchet
15OO a verc hed dindan prenester anne-
zidi ar 156, bali Magenta n'o doa bet
klevet na gwelêt nelra dek deiz en a-raok.
Paotred S.O.S. Racisme ne oa ket anezho
eno... Trugarez deoc'h manifeslelezed I
Ne oâc h ket niverus siwazh, met paôeve-
doc h, ne vijet bet nemel laoskoni. Pane-
vedoc h e viie bel gwallet Marie-Laure un
eil gwech : gant ar gevredigezh a-bezh ar
wech-maô. Trugarez deoc h eüt ho koun-
nar ! Oiskouezel hoc h eus d an oll, n eo
kel Gwirioù Mab-de.r nernet pennaennoù
kaer skrivet war lolleôou paper ar Sladou,
mel da gentaÂ-holl doujaôs ha kenskoa-
zell a. pemdez.

Viyiana a oa en ho touez- Eus an dra-se
ez on sur.

Ttansmanche: la B.A.l., à l'âssaut du marché rrânçais. En 12 ans, la B.A.l. (Bretagne-Angleterre-lrland6) est
passé€ du stade da petit transportsur breton à celui ds grand transporteur maritims ouropéon. Avec près do 70O
salariés potmanents et un chlftrê d'alfaires croisssnt et important (plus do 510 MF), . Britlany Fe ies " ioug désormâis
un rôlê important dans l'économie bretonne.

Le port de Roscoff existe depuis 1972
mais il n'était pas prévu alors d'y installer
une compagnie brêtonne. Ne trouvant pas
d armateur étranger pour assurer des
rotations quotidiennes tout au long de
l'année.la SICA de St-Pol-de-Léon prit le
risque de crèer la BAI et d acheter un
premier navire. le . Kerisnel '. Le lret était
diflicile à trouver, pour la ligne unique
Roscolf-Plymouth: choux-fleurs, (pufs,
oommes. fruits, oapier. viande, kaolin,
bateaux. caravanes. antiquités. 5.931 ca-
mions en ,973,9.659 en 1974, 13.495 on
1975: les 20.000 étaient dépassés en
,978.

Réussi, mais fragile...
La SICA tenta, en 1975, de se lancer

aussi dans l€ lralic de passagers, avec
l acquisition du . Penn ar Bed ', puis de
. lArmoriqu€ ' (1976), après la vente du
. Kerisnel . el louwrlure d une nouvelle
ligne transmanche, Saint-Malo-Ports-
mouth. Alors qu€ les lignes régulières
saisonnières avec |Aôgleterre y aÿaient
cessé en 1964, beaucoup regardaient
avec scepticrsme cene 2' hgne, soumrse
à la concurrence d un port rapide à
traversèe plus courte, Cherbourg. En
1980, la ligne de Saint-Malo atleignait un
tratic comparable à celui de Roscoft-
Plymouth. Le dynamisme de la compagnie
bretonne était encorê apparu avec le
choix de Portsmouth plutôt que Sou-
thampton, plus p.ès de lâutoroute et de
Londres. Les compagnies concurrentes
onl, depuis, choisi aussi d avoir une
passerelle à Ponsmouti. au li€u d€
Southamplon. La BAI avait ouvert la voi€...

Malgré son dynamisme - ou à cause
de lui - la BAI se trouÿe périodiquement
en diflicultés financières. Mais le lait
qu'elle assure à la Bretagne un vérilable
service public par le maintien de lignes
quolidiennes toute I année a permis â la
BAI de recevoir laide de la . région '.
Ainsr, en l981,le concours des colleclivi-
tés locales a permis de mettre sur pied
une sociètè d économie mixte. la SABE-
MEN, qui possède les navires et les loue
à la BAl. Jusqu à 1984, le développ€menl
du irafic de marchandises va de pair avec
celui des passagers, et le complète en
. basse saison '. Oepuis 'lg8o, il y a les
lignes Floscofl-Co.k et Plymouih-Sântan-
der (Espagne du Nord-Ouest). hebdoma-
daires. Après une stagnation du tratic
d'ensemble entre 1979 €t 83. la courbe
est redevenue ascendanie en 1984. avec
une tendance à iouer la carle du tralic
touristique plus que celle du fret, moins
rémunérateur mais moins sensible à la
conjoncture.

Pturnotion comrierciale : la l" trterÿe le lo Manche su plonche à ÿoih Auillct l9E5).

1985 : un tournant
Deux étapes importantes sonl en

passe d étre lranchies: la BAI vient
d acheter la Truckline. qui exploitait uni
ligne de poids lourds entre Cherbourg et
Poole (GB) et va prendre le relais. Elle
s apprète â ouvrir la ligne Caen-Ports-
mouth, ou s il sagit, cette fois, grâce à la
prèsence de Iautoroute Caen-Paris, de
viser la clientèle louristique de la regron
parisienne. Ajoutons que la BAI vient de
participer à l'ouverture d une nouvelle
ligne Portsmouth-Jersey. Aux 745 0OO

passagers par an vont s€n aiout€r
2O0.0OO sur la ligne de Caen. La compa-
gnie des légumiers bretons est dêsormais
le grand transporteur transmanche de
I Hexagone, en concurrence directe avec
les . multinationales , T.T. Line ei surtout
Townsend-Thorensen. Le . Breiz-lzel ,
conlinue à lransporter les primeurs, mais
c est peu de chqses par rapport aux cinq
lerries, souvenl importants (1.20O passa-
gers et 240 voitures pour le . Trégastel '),qui transportent surtoul des passagers
motorisès, aux 2/3 britanniques.

Parâg oo bat groel ( Kslolor B1o
Loon , ?

E Bro Leon ez eus kalz tud a oar lenn
un lamm brezoneg. Med raltre dezo henn
ober. Ar c'hazetennou braz, pemdezieg,
ne lell ket dezo lakaad brezoneg. Ous-
penn-se o deus iroc het Bro Leon dre an
hanter. Tud Landi ne ouezont ket petra'zo
ôevez e Lândêrne

Diouz aô tu all ez eus bet savet, e meur
ar barez, tammou kannadig mod nevez.
Aliez awalc'h e vez roet uo ano brezoneg
dezo G Kânnadio Lezneven '. . Kelaiou
Gwikar .. . Mouez Sanl Tounan ,. Med e
galleg int.

Brozoîêg o pôp paarc: dizalo ?
Moyen vete lakaad brezoneg er c han-

nadigou parrez-se. Da rei brezoôeg da
leon d an dud Oa rei keleier dezo. Da
2iskouez d'ar c hazetennou braz n'eo ket

ken mouzet-se an dud ouz ar brezoneg.
Med ral tre an dud a oar skriva

brezoneg êz awalc h I

Eyld piou so glesl ?
Pennadou . Keleier Bro Leon ' ne vinl

ket greet evid an dud a lenn dija
kazetennou e brezoneg. Greet inl dezo
da ginning anezo, en o larrez. da lakaad
ebarz ar c'hannadig. Ha gwelloc h c'hoaz
ma skriyont tlaou all eno o unan !

Greel ant ive evid an dud tomm ouz ar
brezoneg, med no deus ket amzer da
skriva pennadou. Trawalc h dezo choaz.

Pqlra'vo kavet ebarz ?
Teir ,olenn vo beb miz.

War an hini genta e vo pennadou berr,
ha berr tre. Led anezo sirius. lod all farsus
lo klask beza !). Keleier a bep seu.t.
Deoc h da choaz ar pez a blilo deoc h.

War an eil folenn e vo ur choaz
lestennou ber all. Kemoret e vint diwar
leoriou, kazetennou, ha skridou all, skrivet

gant tud euz Bro Leon. Nevez zo pe
gwechall goz. E brezoneg êz ke pe hini
un tammig dièsoc h. Deoc h da choaz
adarre.

War an teirved avad e vo un dosier evel
hemaÂ. Moyen vo d an neb a gar smbann
anezaô e lec h all ive. Med beza e vo
dreist oll danvez 9oôjal vi,ar boent pe
boent.

Dlwalbrnn pctrr a vo ano ?
Bep seurt. da skwer I

- P€naoz advrezonekaad anoiou lec h
ot bataez ?

- Peseurl plas d an natur e Bro Leon ?

- Raktres ul . Leor anavezoud Bro
Leon..

- Sevef ur c'hannadig parrcz ollvezo-
neg ?

- Peseurt anoiou badizianl a-goz evid
bugale Vro Leon ?

- Skrivagnerien vrezoneg a Vro Leon.

- Penaoz desevel bugale e brezoneg
en devez hizio ?

Penaoz ôeurzeski brezoneg Leon ?

- P6naoz sevel uo abadenn radio ?

Iroyan'zo daoc'h lkrlvl lvo...
Plas zo deoc h skriva er . C heleier ,

ive. Oreist oll ma z oc h p.est da geme.
karg ur gronikeno t ar ur poent resis. Red
eo ober tro deg linennad beb miz.

lllllal IADEG
(P.llgom: S.2O.32.20|
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KETEIER BRO IEON
Un doaro (agencs do prê86e), gânl pcnnadou bèrr, g brszonsg ez, o tênna dâ vro

Loon. S6tu pênnadou ar nlvoronn kenlâ:

BNIIIAIIY FTRRITS:
Une pronolion réussie du lrofic « pos3oger3 »

" Brillanÿ Fgrrios ", uno promotlon rÉussie du tralic " pa§sagor§ ". L8 BAI ne so
contont6 pas dg " transportqr,. Elle olrre désormais lea servicss d une agenca de
voyagos spécaaligée. Aiîsi, lê voyagêur pout acholer, avec aon bill6t, lrols nuit6 ên
' b€d and broâktast , (chambre d'hôte) avec l énorms petit déieuner lraditionnsl,
pour 25O F (gratuit pour les entants). Ou 6nco,e un stagê llnguistiqus, ou sncore un
séjgur sportif â l uniyersité d Exeter (Devon), ou des ci,cuits hôtêlisrs. des circuits on
autocar. Pour mstt,e l'eau â la bouche du visiteur, la BAI â rôalisé u.r guide gratuit d9
la Grande-Bretagne (15O pages), qui multiplie les idéês do dêcouvs,te. Dos ottras
compa.abl€s de sérou, en Bretagne sont faitês aux touri3tss b.itanniques.
L'.xomple ls plus récent dê promotion est " Londros gratuit poui les ontanta ",Es,vice orre aux voyageu.s pcndant 6 mois, iusqu à Pàques. Ls princlpe: c'est
gratuit pour chaque billet adulte, pour un snlant de moins de 16 âns. Pou, 786 F, un
adult6 gt un enlant ont la lrsvorsô9 aller-retour, lê voyagc à Londrss, l héborgêmont
dan3 un Novotgl luxuêur (prix réel : plu6 de 600 F la nuit !) ot dgs ticksts dc vislto
gratuils pour 21 musées. Oe nombreusês autres ,ormulos sont oltortes par une
équipe commgrclalo d'un dynamisme sâns concurrênco dans le transmanche...

lud zo ive a blijte awalc'h dezo lenn
skridou brezoneg- Med ne ouezont ket
pelec h e vez kavet. Ha ne ouezoôl kel re
petra choâs-
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Romonl kozelenn diembonn,
frede ronn : Ur sulvezh e

Glizh-Arc'hont

gont Fonch Treger
Glizh-Arc'hont.

Ar sul war-lerc h darvoudou Lanleger
en em gavas al ladenn vrasaô eus lamilh
ar Sidaôer e Glizh-Arc hant evel bep sul.

Evel kuslum ez eas ar merched dan
olerenn da Blouarmel. Anna hag he
merc h-kaer Mona d an oferenn veure ha
Marianna, ar vamm gozh. dan olerenn-
bred. Ar baolr€d, avat, a chomas er 9èr'
Ne vezent gwelet en iliz nemet da gêriver
ar gouelioû : Sul fask, gouel an Hollsenl.
pardon Plouarmel, pe nêuze pa veze ur
vadeziant, un eured pe un interamant
bénnak. Ne veze ket kaoz alies eus traou
ar relijion en lr. Pep hini a vire e sonjou
eütan e-unan. ha sioul an traou eus an tu-
SE,

D ar sul n o deveze an darn vrasaô eus
al bened nemet ur pred. Ar moc h, da
skouer. a veze .oet boued dezho diouzh
ar beure hag echu belek an deiz war-
lerc h. Evelse e chom€ un tamm amzer
vak gant an dud ur wech ar sizhun.

Pa veze retornet Anna ha Mona eus an
oferenn veure hag evei ur bannac h kale
ganto en em lakaent o div da aozair
merenn. Peuryuiaô. d ar sul, eo rost leue
- ul leue savet er gêr. eveljust - ha
patatez a veze ar meuz.

Mat kenaô e veze ar rost-se poazhet er
forn hag Anna ne c hwite kammed da
lakaat un tamm amann hag un tamm kig
sall gant ar palatez e loôs ar gaster evit
ober kreien Nag a bres a veze war
hemaô a-berzh an holl. bras ha bihan !

Ober a rae ar vamm he seizh gwellaô evit
dispegan ar c hreien-se gant ur gontell
lemm hs beg ha reiri a rae e lod da bep
hini.
't2

Pa veze achu merenn ha skaotet al
listra-taol ez ae pep hini d e du: ar
merc'hed da sellout ouzh an tele. lec'h ma
wêlent diouzh lro un lamm eus chadenn
ar vro, un lamm eus ur romant-kazetenn
âmerikan ha da echuiô ar lurlukin Jakez
Martin- Tra ma chome Paol en ti da lenn
. Le Paysan Brelon ' ez ae e dad d ober
lro o zouarou. Phjout a rae da heman
kerzhout evelse a-dteuz at parkoù da
sellout ouzh an trevâdoù, gopr e labour
hag hini e daegezh.

Chùm a rae alies en e sav sonn da
arvostiô ouzh ur parkad maiz kaer pe
ouzh ur parkad gwinizh alaouret ha neuze
e save lorc'h ennaô leizh e ler. Kemer a
tae ivez aanzet da glask mouar, da graoô-
kelvesa pe da gislina hervez ar c houlz-
Ha n eo ket gant e zenl e torae ar c hraon
evel kanfarded ar skol, nann sur- Ne veze
kel pell o kaltichal ur wask da derrin
kraoû e-barzh un tamm koad kelvez pe
gistin.

Erwan ha Rozenn a yae da vale goude
morenn. Plijoul a rae dezho mont da
weladennii ar wo kostez an aod e-pad an

{

haôv. kostez an douaroù e-pad ar goariv.
Anavezout a raent kement kastell ha
kement châpel tro war dro. Tomm tre e
oant ouzh pinvadigezhiou arzel a b.o
marteze dre ma oant bet a chom un
toullad bloavezhaoù e Pariz. Anat eo e
krog kleôved ar gér vretoned divroet hag
alies e tiwan, da heul. karantez-bro en o
c halon.

gra6aô plijadur an tad-kozh Goneri a
veze c hoari boullou gant e vab bihaR
yaouankaô, Jakez. Kazimant bep sul
goude merenn ez aent o daou betek an
alez voullou. Graet e oa bet homan
gwechall gozh ganl Goneri, krennard d ar
c houlz-se, ha gant e dad Maodez a-
dreôv an ti e disheol ar gwez avalol/.
Gwech an amzer e veze adstaget pe
cherichet ar pleôken tro zro dezhi hag ur
wech ar bloaz, un tamm a-raok goueliou
Pask e lede Jakez warni ur gwlskad
. Derré., da lavaroul eo traezh douar-
Goude se e veze ruilh€l ha skubet gant ur
skubellenn vezo. Ken aketus e veze
Jakez ma teue an alez da vezan ken
plaen ha ken lulr hag al leur nevez en lier
kozh gwechall.

Ur c hoarier ampart e oa Goneri ar
Sidaner- Desket en doa ar vicher yaouank
tre er pardonioù ko war dro d ar c'houlz
ma oa ar c hiz da c hoa.i psvar ha pevar,
dre gadretenn evel ma veze lavaret- War-
lerc h ar mestr e c'hoarie d'ar mare-se ha
bremaô choazh, daoust de oad, e oa
chomet lemm e lagad hag akuit e zorn.
Pliiout a rae d'ar c'hozhiad gayaô e vab
vihan ha neuze e veze klevet kaozioù ne
vezonl klevet nemet wardro an alezioü
boullou : . berr out, n'az peus kel debret
lrawalc h d az merenn ' pe : . ne oas ket
pell dronti, ma viie bel ur vuoc h az pije
tapet anezhi ' pe c'hoazh: . sac het out
e-barzh an toull seizh . hag all...

C hoarzhin a rae Jakez gant e dad kozh
ken iaouen ha ken larser. Desket en doa
gantâô e touez ur barn traoù all genaos
c hoara gant boullou plom enno, penaos
tâchaô oe nêuzê tennai .lamm Gwen-
gamp., psnaos muzuliaô ar poënt en ur
groazaô e zaou viz yod war e gof ha
serrin ul lagâd...

E-pad ar goaôv pa veze fall an amzer
ez aent alies o dâou betek ostaliri . ar
Seizh Awet . lec'h ma oa alezaoù goloet.
Eôo e kavent c'hoarierien all ha neuze e
pade an âbadenn betek koan pa ne zeue
kel Annaig ar Rouz da sachari Jakez ganti
evit mont da selaou musik e sal was an
ostaleri..

Oa vüan kandalc h€l

G:érard l'Aboville et :a lolc arr garcs
l'aÿiron de ,ner d.s ll.s Scilly Auillet E5), Une
campagae le orofiotioa Outc-Maache.

lnterrogations

La compagnie d Alexis Gourvennec
marche bien. Les résultats de l'été 85,
encore officieux, semblent bons. Les
nouvell€s lignes prévues sonl prometteu-
ses. On peut cependant se demander si
un tournanl nest pas en cours: la
Bretagôe fournit les bateaux, a tourni les
capilaux de départ Avec une stratégie
uniquementcommerciale, lâ BAI n'est-elle
pas en Irain de devenrr une compagnie
çomme les autres, pour laquelle le déve-
loppement êconomique breton se trouve
reléguè bien loin. Ainsi, le port de Saint-
Malo, vers lequel la compagnie s'est
efforcée de drainer las poids lourds du
Sud-Ouest et mêrne d'Espagne, se voat
réo.ienté vers le seul trafic passagers,
très saisonnier, alors que nombre de
poids... sont envoyés vers Cherbourg, ou
la BAI est maintenant installée. La ligne
Roscoff-Cork. avec une seule rolation
par semaine, même en èté, lâisse échâp-
per un potentiel tourislique et écono-
mique rmportanl, parc€ qu il est moins
important que celur qui esl espéré à
Caen. Oeux possibalilés de dèveloppe-
menl des ports et de léconomie en
Bretagne sont donc sacrifiées.

L'ouverture de bureaux de la BAI à
Paris, sans doute utile, illusire le risque de
dérapage . extra-rêgional .. Dans lèco-
nomie libérale. il est Iogique quune
entreprise recherche plus le prolit â court
terme que le développement de la com-
munauté humaine où elle est né€. Sans
nier |apporl imporlant de la BAI à Ia
Bretagne dans la décennie passée - le
personnel îavigant et à lerre est essen-
tiellement breton -. il €st permis de
s inlerroger sur les effets de Ia politique
commerciale actuelle. aussi dynamique
soit-elle.
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ECoitomtE
SÏ BRITUC, P.M.E. :

Une ogtion courugeuse... et yigtolieuse

Le llbrrlriê tÆ Person est bie[ connue drns los Côtes-dü-No]d. f,lle occupe u||e l.rge phce
drIs l8 fou]niture aux écol€s de menuels saolaire\. Elle dlsDose russi d une sorte de süpermraché
du livre.

Bien qu'il y ait 23 sala.iés, il n'y a pas
de convention collective, pas de conven-
tion dbnlreprise Une vendeuse, avec
trois ans d anciennetê, gagne 3.&34 F par
mois. Un emballeur avec 18 ans d'ancien-
neté en resle à 4.166 F par mois.

A la tin août. le personnel dépose un
cahier de revendications : il réclame une
convention d entreprise qui défanisse une
grille permettant à chacun de connaitre
sa qualilication et ses droits el un 13'
mois. L'entrewe ne dure que dix minutes l

cest non. Le personnel titulaire (11
personnes sur 23) engage une grève, lout
en demandant des négociations, le 4
septembre. La direction reluse touiours le
dialogue . avec une lorle tèle ' (sic), le
déléguê syndical. Le 9 septembre, les
salariés distribuenl un tract à la clientèle.
Linspecteur du travail constate lemploi
de non-salariès pour remplacer les gré-
vistes (lamille. amis, retraitée). L em-
ployeur prélère payer les amendes plutôt
que négocier. L action CFDT-CGT reÇoit
le soutaen des syndicats enseignants
(SGEN el SNI). En pêftode de renlree
scolaire. beaucoup de clients difièrent
leurs achats ou les lont ailleurs. Le 12, la
direction acceple enlin de négocier. Elle
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Ln ;alain avec J ansd'oncienneré bfrrait).

concède une grille de salaires av€c
qualitications, une augmêntalion de 100 F
en septembre, une autre en novembaa,
3.5O0 F de prime de fin d année, paiement
de 50 % des heures de grève si l€ lravail
reprend dès le lendemain. ce qui ful lait,
après assemblée génèrale. L action syn-
dicale, ca marche encore I

.L.C.

q J'opprécie...

Sympcthique !
Trô3 sympathiquo c.tt6 contravanlion

domrnag. qu €11.3 na 8ol€nt pls toutca
comma callo l,ouyéo aur mon parc-balaa.

ll lrudrail quê le§ l{ânlab aa p.anndrt ôn
mâin pour quo l{antoi laaaa partla d. 16

B.alagnr st radi,ar côttô appallatiôn . Paÿ8
da Lol.o ,. Ja drklra donc racayolr g,atult.-
mant lc . Pouplo Br6ton . p.nabnt 3 mola ot
j a3lràr. y donner auit..

Mll. Corln. nAI BAUO
136 bd S.lnt.Àgnrn

4il 10O N.on.d
9

COURNIER l'.t)
!}-

Bounoge de crône.

Voullloz trouvor cl-jolnt 'l0OF pour lê
jourîal " Lê Pauplê 8aôton " et â)O F pour lâ
prochaanê campâgng da! éllcllons réglona-
latt.

J appaacio l€ iou.nal polr aoa an6lÿscs
ôconomiqu€§, poliliquca, aociologlquâs. .t
j o3pè.! biantôt fairô p6rtiâ d. vot.! partl.

Vauillcz âgréor, Monslôur, l .tpresgion d6
mea salutâtlon3 dl6thgu6ca.

H.B.

Ci-jolnt un chàquô en ràglêmênt do mon
rilôbonnamcnt da Soutlôn au Journal " Lo
Pôupla Eraton ,.

Eat-il yrrim.nt utopiqu. do croirô qu un
jou. lâ Lolrô-AtlEntiquc lara dê nouycau
dtn3 la iôglon . Brctagn. ", câr j'en ai mar.6
d6 volr aux ontréas do Nantos ot dân3 le
dôpârtGmant daa panneau géanta annon-
Çsnt sux paraonnes qui circulonl (soil 6n
voitu.a ou à plcd) qu lls aont ên . Pâys dô la
toirc ", c aat vrâimant du tourrâgc do caânê,
cÿ bcaucoup d'habltant3 Gaul quând màn6
d.s ôrcaptlons) nc aa considàront pluô ou
pa6 du tout Breton3. L. ragima pétalnlrto
.ôgnc anco.ô d!n8lc d.couprg€ adminiatra-
lit. Vivrg c a3l aspérar, olor8 !... Ch.ns vad
dooch I Brôlzh = Porlp O€partamontou.

S MARCHAL

Komzet e veze ouzh taol eus labourioü
ar menai : koulz ar maiz o tostaat, ar
barrikennou da walc hiô evit ar chistr.
park ar c hastell ha park ar pavez da arat
ha traou all evelse. Komzet e veze ivez
eus darvoudoù ar bed : dienez ha naon e
Bro Eliopia kren-douar er Meksik... hep
ankounac'haat dibabou ar gouarnamanl,
buhez ar barrez hag eveltusl afêr uziniou
Lanleger.

Chevènement
odorre...

por J. IEOD

. Eman o vont \rar gant un hent dall an
henia desk pe a Iâk ar re all da deskin u.
yezh vihan '. Sebu komzou diwezao Mi-
îistr ar Skoliou Jean-Pierre Chevènement
(O.F. du 19 iuin t985). Sklaer eo. Prest eo
pennou bras ar gouarnamant sossialist da
rein taol ar maro da yezhou bihan ar
Frans. Anzav a reont n€us dazont ebed
ewid ar yezhou bihan er skoliou. e. radio.
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FESTIVAI DE DOUARNEilEZ 1985 : ler BIIAN
Lgs invités 6onl ,enttô8 âur Etats-unis, lea bobines ont été ,envoyées. le chapiteau esl démonté, lês bênévoles ont

,opli8 lou, travail, brel lo 8'Fo3tivsl du Cinéms dgs Mino.itôs Nationsles. corlsâcrè calle annéê aux noirs dos Etats-Unls, sst
tarminê.

Déià, avaôt que toute léquipe du
lestival ne se réunisse pour analyser ce
qui a bien marché ou non cette année. et
en tirer des conclusions utiles pour la 9u
édation. un premier bilan peut étre établi.

Tout d abord le nombre des entrées a
fléchi en debul de semaine et lê nômbre
des entrées payantes esl en recul par
rapport à I an dernier : est-ce le retour du
beau temps après un mois d août pluvieux
qui a dèlourné une parlie du public de la
salle obscure du . Club ' vers les plages
ensol€illées ? Est-ce le dèsintérêt d un
public blasé en lattente d'une nouvelle
lorme de lestrval ? Est-ce L/ne conse-
quence de la démobilisation des militants
et du désengagement qui les louche ?
Cela esl-il dû au suiet retenu ? Ce qui
pourrail étre inlerprétè de diffèrentes
faÇons: le thème de cette année n au-
rail-il pas été suftisarnment exotique ou
pittoresque ? Certains pensaient peul-
étre n avoir rien â découvrir sur le suiet (il

est loin pourtant le temps des marches
pour les droits civiques, d€s Black Pan-
the.s. voire d€s Blacks Muslrhs. qui n'a
ètè qu une étape dans lhisloire des Noirs
amèricains, depuis Iaquelle les choses
onl changé); ou bien faut-il aller jusqu'à
lexistence chez certains d une réticence
à lésa.d des Noirs amèricains ou la
crainle. pas lorcément consciente. de
voir ébranler une certaine américânophi-
lie en recevant une image des USA
différênte. de celle à laquelle ils sont
habituès ? Peut-être cela vient-il tout
simplement de raisons matérielles ou
pratiques que l équipe organisatrice n au-
rait su voir à temps ?

Pourtant la programmation ètait de
qualitè (cela dit sans vouloir ieter des
lleurs)avec des films documentaires iels
. Angela Davrs, I enchainement . de Jean-
Daniel Simon ou bien . From these'roots .
(Ces racines) de Williams Greaves sur la
. renaissance d Harlem, après 1918
(mais dont la bande sonore est malheu-
reussment restée inaudible) ou des lilms
de tiction comme . Bustin Loose. à
lhurnour corrosif (comparable au film
géorgien . Sois pas tnste . de Gueorgui
Danelaa. présenté en 1982) ou comme
. Passing Through , de Larry Clark, deux
tilms appréciés des festivaliers et à
(re»oir. ou bien encore comme . The
Long Night ' de Woodie King (présent au
testival), film qui vaut mreux quun long
discours sur la üe dans les ghettos noars :

depuis le classique mais racrsle . Nars-
sance d'une nation , de Graffith tourné en
'1914, jusqu à . Frederick Douglas: an
am€rican life, tourné cette année par
Williams Greaves, documentaare-tiction
sur la vie d un Noir abolitionniste et
défenseur des d.orts de Ihomme, ne
esclave en 1817, en passant par des lilms
de la production noire d entre les deux
gueres. comme . Ten minutes to live.
d'Oscar Micheaur, principal réalisateur

10

hon d'un tilm de présentatn du festival
par IACAV. la présentation par des
réalisaleurs de leur @uvre récente ou
plus ancrenne, comme celle de Rene
Vautrer qu il est venu lui-mème montrer et
qui aurait mérité d étre vue par davantage
de festivaliers-

montre ce qu il veut montrer ou raconter
avec mélaer sans rebuter les spectateurs
par un travail de mauvaise qualitè. Encore
faut-il avoir les moyens de crèer !

Le débat. animé et suivi d un public
nombreux. sur la production et la réalisa-
lion en Brelagne, n a pas à cet éga.d
apportè sulfisamment de réOonses et a
malheureusement lourné en partie au
reglement de comptes avec I ARC et ses
dirigeants.

ll y a un autre débal qui reste à mener,
pour essayer de répondre â une question
posée depuis plusieurs ânnées et que
Ion peut Soulever Oar raDDort aux films
brelons en compelition cene année
qu est-ce que le cinéma breton ? Un lih
reaÙse en Bretagne. rèalisè par un ct-
néaste habatant ou né en Breiagne,
Iotalement ou en parlie produil ou distri-
bué en Bretagne est-il fgrcément un film
breton ? Le contenu du falm et le traite-
ment du suiet ont aussaleur importance (à

cet égard certains des films br€tons
présenlés hors compétitjon et des lilms
des aulres pays celtiques préSentés
pendanl le Festival peuv€nt nous appor-
ter quelque chose). ll faudra baen un jour
se réunir pour en parier, doive l'amour-
propre des cinéastes comme celui des
militants brelons en souffrar. Un bilan des
scenaraos en chantier ou proposés serait
à laire el il esl important que ceux pour
qui la cause bretonne représente encore
quelque chose ne passent pas à côlé
d un moyen d expression absolument in-
dispensable

ll apoarait aussi que certains préfére-
raienl organiser un Festival de canèma
toul court. en accentuant le côté protes-
sronnel et en èvacuanl d une cerlarne
laÇon laspect plus malitantqu esl celuide
I idée de minorilés nationales et c est un
débat latent au sein de I équipe organisa-
trice qur reviendra sans doute à la
surlace Ce serail aussi peut-étre pour
certâins un moyen d obtenir plus facile-
ment des subventions (est-ce si sùr ?).

Pourlant le festival n a pas à rougir du
travajl qui a été fait Dendant huit ans, ni du
choix des frlms présentés les années
précédenles. nr du rôle qu il a roué auprès
des prolessioonels et du public. ll serait
dommage que le Festival du Cinéma des
Minorltés Nationales abandonne ce qur a
ta,t toute sa spêcificité, toute son origina-
lité et sa richesse depuis 1978 et ce n est
pas seulement une question d étiquette
ou de mot: en changeant le nom, ne
rasque-l-on pas aussi d en changer le
cgnlenu ?

Yv.. JAEDIX

Ce sont aussi des débats, parfois
ânimés. mais qui nont pas toujours été
suivis 9ar un auditoire suffisammenl
fourni quand als avaient lieu à une heure
tardive. Celui sur la place des Noirs dans
le cinema amèricain (qui a surtoul lourné
autour des condations de Oroduclion et de
réalisatron)a élé posilif. ll est â regretter
cependant que linlormation sur la situâ-
tion politique el sooale des Noirs améri-
cains actuellement nait pas élé.plus
abondante. ce qui peut s expliquer par le
fait que les invites ètaient des prolession-
nels du crnéma el non pas lorcément des
malilants polrtrques et qu il pouvait, pour
diffèrentes rarsons. leur ètre difficile de
s expramer sur les problèmes polaliques.

Le'iestavala aussi permis la rencontre a
tous niveaux entre professionnels du
cinémâ: ces renconkes dewaaent pou-
ÿoir aider les Noirs americains à maeux
difluser leurs films.

Le festaval, c est evideniment la féte. la
possibilité d écouter une musique de
qualilé, loccasaon de rencontrer des
copains, de discuter avec aulour d un pol
et il y a ainsi des festivaliers qui ne vont
pratiquement pas voir de film. ce qui est
aussi une faÇon de vivre le festival ..

Comme tous les ans, un des moments
attendus du feslival est bien sûr le
vendredi, la iournée bretonne. Cette an-
née, il y avait parmi les films . bretons ' en
compétition de bonnes choses. mars
aussi des productions donl la qualilè
laissait parlois nettement à dêsarer. La
plupârt des speclaleurs ont apprecie
. Prison de lemmes ' d'Anniê Cario. film
qui a bien mérite le grand prix du festival
et le prix du public. Beaucoup auraaent
souhaitè voir rècompenser . Un voyage
immobile ' de Chrislian Le Jallé. film sur
FranÇois Bourgeon, bien connu des ama-
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Ouverture du lundi matin au samedi soir
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de cette periode ou par les films du
. Black Journal . (auiourd hui disparu)
animé par Williams Greaves, expérience
dont les militants bretons auraient sans
doute beaucoup a retirer.

Le testival a ètè pour les réalisateurs et
personnalilés noirs invatés un moyen de
taire connaitre leurs tilms, qui ont §ien du
mal à étre diftusés aux Etats-Unis et à
létrânqer, ca, exclus des circuils domi-
nants. Cela est un point tres positif et
iustifie pleinement largenl el le temps
dépensés, la sueur versée et la fatigue
accumulée. avanl et pendant le Festival.
Comme le faisait remarquer un interve-
nant lors d un débat. les lilms présentes
au Festival de Douarnenez n auront pas
eu loccasion dêtre vus à celui de
Deauville consacrè au crnéma américain.
Pourtant ils en valenl la peine ! Maas il y a
Amérique el Amerique et des réalitès que
ceatains ne veulent pas voir ou montrer !

Le leslival. c esl aussi la vidèo avec
une compètition de lilms-vidéo.la rèalisa-

teurs de B.D. et qui est comparable à
. Monsieur Tendre ' mais en allant plus
loin avec une dimenston lanlashque lrés
bien rendue. Beaucoup auraient bien vu
aussi attribuer un prix à la . Lettre
d Elise , d Olivier Bourbeillon. dont les
talents de metteur en scene saftirment.
Par contre, I attribution du prix de I image
à Muriel Lutz pour. Correspondance , de
Anne-Marae Gardes et Frederique Dha-
vernas. et celui du son a Bruno Tarrière
pour . La valise de Flora, de Séverine
Vermersch a èté assez mal comprise par
les lestivaliers, qui n auronl certainement
pas gardé un souvenir inoubliable de ces
d€ux films qui n ont pas soulevè Ienthou-
srasmer Ei quand en frnira-l-on aussi
avec ,e tic de la mer (ou d une cerlaine
vision de la rner) qui revient dans plu-
ÿeurs films bretons, dont . Correspon-
dance . ou . Chloe ' de M'chel Coelfe.

ll y a maintenant en Bretagne des gens
capables de taire des films de qualitè et
lon ne peut que sen féliciter. ll nest
absolumenl pas pensable que le cinéma
breton soit un cinéma indigent, bâcle et
mal lait I il faut qu il tienne la route et qu il

I

I

ET FFIEINE SES PFIIX



FESTIVAI DE DOUARNEilEZ 1985 : ler BIIAN
Lgs invités 6onl ,enttô8 âur Etats-unis, lea bobines ont été ,envoyées. le chapiteau esl démonté, lês bênévoles ont

,opli8 lou, travail, brel lo 8'Fo3tivsl du Cinéms dgs Mino.itôs Nationsles. corlsâcrè calle annéê aux noirs dos Etats-Unls, sst
tarminê.

Déià, avaôt que toute léquipe du
lestival ne se réunisse pour analyser ce
qui a bien marché ou non cette année. et
en tirer des conclusions utiles pour la 9u
édation. un premier bilan peut étre établi.

Tout d abord le nombre des entrées a
fléchi en debul de semaine et lê nômbre
des entrées payantes esl en recul par
rapport à I an dernier : est-ce le retour du
beau temps après un mois d août pluvieux
qui a dèlourné une parlie du public de la
salle obscure du . Club ' vers les plages
ensol€illées ? Est-ce le dèsintérêt d un
public blasé en lattente d'une nouvelle
lorme de lestrval ? Est-ce L/ne conse-
quence de la démobilisation des militants
et du désengagement qui les louche ?
Cela esl-il dû au suiet retenu ? Ce qui
pourrail étre inlerprétè de diffèrentes
faÇons: le thème de cette année n au-
rail-il pas été suftisarnment exotique ou
pittoresque ? Certains pensaient peul-
étre n avoir rien â découvrir sur le suiet (il

est loin pourtant le temps des marches
pour les droits civiques, d€s Black Pan-
the.s. voire d€s Blacks Muslrhs. qui n'a
ètè qu une étape dans lhisloire des Noirs
amèricains, depuis Iaquelle les choses
onl changé); ou bien faut-il aller jusqu'à
lexistence chez certains d une réticence
à lésa.d des Noirs amèricains ou la
crainle. pas lorcément consciente. de
voir ébranler une certaine américânophi-
lie en recevant une image des USA
différênte. de celle à laquelle ils sont
habituès ? Peut-être cela vient-il tout
simplement de raisons matérielles ou
pratiques que l équipe organisatrice n au-
rait su voir à temps ?

Pourtant la programmation ètait de
qualitè (cela dit sans vouloir ieter des
lleurs)avec des films documentaires iels
. Angela Davrs, I enchainement . de Jean-
Daniel Simon ou bien . From these'roots .
(Ces racines) de Williams Greaves sur la
. renaissance d Harlem, après 1918
(mais dont la bande sonore est malheu-
reussment restée inaudible) ou des lilms
de tiction comme . Bustin Loose. à
lhurnour corrosif (comparable au film
géorgien . Sois pas tnste . de Gueorgui
Danelaa. présenté en 1982) ou comme
. Passing Through , de Larry Clark, deux
tilms appréciés des festivaliers et à
(re»oir. ou bien encore comme . The
Long Night ' de Woodie King (présent au
testival), film qui vaut mreux quun long
discours sur la üe dans les ghettos noars :

depuis le classique mais racrsle . Nars-
sance d'une nation , de Graffith tourné en
'1914, jusqu à . Frederick Douglas: an
am€rican life, tourné cette année par
Williams Greaves, documentaare-tiction
sur la vie d un Noir abolitionniste et
défenseur des d.orts de Ihomme, ne
esclave en 1817, en passant par des lilms
de la production noire d entre les deux
gueres. comme . Ten minutes to live.
d'Oscar Micheaur, principal réalisateur

10

hon d'un tilm de présentatn du festival
par IACAV. la présentation par des
réalisaleurs de leur @uvre récente ou
plus ancrenne, comme celle de Rene
Vautrer qu il est venu lui-mème montrer et
qui aurait mérité d étre vue par davantage
de festivaliers-

montre ce qu il veut montrer ou raconter
avec mélaer sans rebuter les spectateurs
par un travail de mauvaise qualitè. Encore
faut-il avoir les moyens de crèer !

Le débat. animé et suivi d un public
nombreux. sur la production et la réalisa-
lion en Brelagne, n a pas à cet éga.d
apportè sulfisamment de réOonses et a
malheureusement lourné en partie au
reglement de comptes avec I ARC et ses
dirigeants.

ll y a un autre débal qui reste à mener,
pour essayer de répondre â une question
posée depuis plusieurs ânnées et que
Ion peut Soulever Oar raDDort aux films
brelons en compelition cene année
qu est-ce que le cinéma breton ? Un lih
reaÙse en Bretagne. rèalisè par un ct-
néaste habatant ou né en Breiagne,
Iotalement ou en parlie produil ou distri-
bué en Bretagne est-il fgrcément un film
breton ? Le contenu du falm et le traite-
ment du suiet ont aussaleur importance (à

cet égard certains des films br€tons
présenlés hors compétitjon et des lilms
des aulres pays celtiques préSentés
pendanl le Festival peuv€nt nous appor-
ter quelque chose). ll faudra baen un jour
se réunir pour en parier, doive l'amour-
propre des cinéastes comme celui des
militants brelons en souffrar. Un bilan des
scenaraos en chantier ou proposés serait
à laire el il esl important que ceux pour
qui la cause bretonne représente encore
quelque chose ne passent pas à côlé
d un moyen d expression absolument in-
dispensable

ll apoarait aussi que certains préfére-
raienl organiser un Festival de canèma
toul court. en accentuant le côté protes-
sronnel et en èvacuanl d une cerlarne
laÇon laspect plus malitantqu esl celuide
I idée de minorilés nationales et c est un
débat latent au sein de I équipe organisa-
trice qur reviendra sans doute à la
surlace Ce serail aussi peut-étre pour
certâins un moyen d obtenir plus facile-
ment des subventions (est-ce si sùr ?).

Pourlant le festival n a pas à rougir du
travajl qui a été fait Dendant huit ans, ni du
choix des frlms présentés les années
précédenles. nr du rôle qu il a roué auprès
des prolessioonels et du public. ll serait
dommage que le Festival du Cinéma des
Minorltés Nationales abandonne ce qur a
ta,t toute sa spêcificité, toute son origina-
lité et sa richesse depuis 1978 et ce n est
pas seulement une question d étiquette
ou de mot: en changeant le nom, ne
rasque-l-on pas aussi d en changer le
cgnlenu ?

Yv.. JAEDIX

Ce sont aussi des débats, parfois
ânimés. mais qui nont pas toujours été
suivis 9ar un auditoire suffisammenl
fourni quand als avaient lieu à une heure
tardive. Celui sur la place des Noirs dans
le cinema amèricain (qui a surtoul lourné
autour des condations de Oroduclion et de
réalisatron)a élé posilif. ll est â regretter
cependant que linlormation sur la situâ-
tion politique el sooale des Noirs améri-
cains actuellement nait pas élé.plus
abondante. ce qui peut s expliquer par le
fait que les invites ètaient des prolession-
nels du crnéma el non pas lorcément des
malilants polrtrques et qu il pouvait, pour
diffèrentes rarsons. leur ètre difficile de
s expramer sur les problèmes polaliques.

Le'iestavala aussi permis la rencontre a
tous niveaux entre professionnels du
cinémâ: ces renconkes dewaaent pou-
ÿoir aider les Noirs americains à maeux
difluser leurs films.

Le festaval, c est evideniment la féte. la
possibilité d écouter une musique de
qualilé, loccasaon de rencontrer des
copains, de discuter avec aulour d un pol
et il y a ainsi des festivaliers qui ne vont
pratiquement pas voir de film. ce qui est
aussi une faÇon de vivre le festival ..

Comme tous les ans, un des moments
attendus du feslival est bien sûr le
vendredi, la iournée bretonne. Cette an-
née, il y avait parmi les films . bretons ' en
compétition de bonnes choses. mars
aussi des productions donl la qualilè
laissait parlois nettement à dêsarer. La
plupârt des speclaleurs ont apprecie
. Prison de lemmes ' d'Anniê Cario. film
qui a bien mérite le grand prix du festival
et le prix du public. Beaucoup auraaent
souhaitè voir rècompenser . Un voyage
immobile ' de Chrislian Le Jallé. film sur
FranÇois Bourgeon, bien connu des ama-
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Ouverture du lundi matin au samedi soir
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de cette periode ou par les films du
. Black Journal . (auiourd hui disparu)
animé par Williams Greaves, expérience
dont les militants bretons auraient sans
doute beaucoup a retirer.

Le testival a ètè pour les réalisateurs et
personnalilés noirs invatés un moyen de
taire connaitre leurs tilms, qui ont §ien du
mal à étre diftusés aux Etats-Unis et à
létrânqer, ca, exclus des circuils domi-
nants. Cela est un point tres positif et
iustifie pleinement largenl el le temps
dépensés, la sueur versée et la fatigue
accumulée. avanl et pendant le Festival.
Comme le faisait remarquer un interve-
nant lors d un débat. les lilms présentes
au Festival de Douarnenez n auront pas
eu loccasion dêtre vus à celui de
Deauville consacrè au crnéma américain.
Pourtant ils en valenl la peine ! Maas il y a
Amérique el Amerique et des réalitès que
ceatains ne veulent pas voir ou montrer !

Le leslival. c esl aussi la vidèo avec
une compètition de lilms-vidéo.la rèalisa-

teurs de B.D. et qui est comparable à
. Monsieur Tendre ' mais en allant plus
loin avec une dimenston lanlashque lrés
bien rendue. Beaucoup auraient bien vu
aussi attribuer un prix à la . Lettre
d Elise , d Olivier Bourbeillon. dont les
talents de metteur en scene saftirment.
Par contre, I attribution du prix de I image
à Muriel Lutz pour. Correspondance , de
Anne-Marae Gardes et Frederique Dha-
vernas. et celui du son a Bruno Tarrière
pour . La valise de Flora, de Séverine
Vermersch a èté assez mal comprise par
les lestivaliers, qui n auronl certainement
pas gardé un souvenir inoubliable de ces
d€ux films qui n ont pas soulevè Ienthou-
srasmer Ei quand en frnira-l-on aussi
avec ,e tic de la mer (ou d une cerlaine
vision de la rner) qui revient dans plu-
ÿeurs films bretons, dont . Correspon-
dance . ou . Chloe ' de M'chel Coelfe.

ll y a maintenant en Bretagne des gens
capables de taire des films de qualitè et
lon ne peut que sen féliciter. ll nest
absolumenl pas pensable que le cinéma
breton soit un cinéma indigent, bâcle et
mal lait I il faut qu il tienne la route et qu il
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Romonl kozelenn diembonn,
frede ronn : Ur sulvezh e

Glizh-Arc'hont

gont Fonch Treger
Glizh-Arc'hont.

Ar sul war-lerc h darvoudou Lanleger
en em gavas al ladenn vrasaô eus lamilh
ar Sidaôer e Glizh-Arc hant evel bep sul.

Evel kuslum ez eas ar merched dan
olerenn da Blouarmel. Anna hag he
merc h-kaer Mona d an oferenn veure ha
Marianna, ar vamm gozh. dan olerenn-
bred. Ar baolr€d, avat, a chomas er 9èr'
Ne vezent gwelet en iliz nemet da gêriver
ar gouelioû : Sul fask, gouel an Hollsenl.
pardon Plouarmel, pe nêuze pa veze ur
vadeziant, un eured pe un interamant
bénnak. Ne veze ket kaoz alies eus traou
ar relijion en lr. Pep hini a vire e sonjou
eütan e-unan. ha sioul an traou eus an tu-
SE,

D ar sul n o deveze an darn vrasaô eus
al bened nemet ur pred. Ar moc h, da
skouer. a veze .oet boued dezho diouzh
ar beure hag echu belek an deiz war-
lerc h. Evelse e chom€ un tamm amzer
vak gant an dud ur wech ar sizhun.

Pa veze retornet Anna ha Mona eus an
oferenn veure hag evei ur bannac h kale
ganto en em lakaent o div da aozair
merenn. Peuryuiaô. d ar sul, eo rost leue
- ul leue savet er gêr. eveljust - ha
patatez a veze ar meuz.

Mat kenaô e veze ar rost-se poazhet er
forn hag Anna ne c hwite kammed da
lakaat un tamm amann hag un tamm kig
sall gant ar palatez e loôs ar gaster evit
ober kreien Nag a bres a veze war
hemaô a-berzh an holl. bras ha bihan !

Ober a rae ar vamm he seizh gwellaô evit
dispegan ar c hreien-se gant ur gontell
lemm hs beg ha reiri a rae e lod da bep
hini.
't2

Pa veze achu merenn ha skaotet al
listra-taol ez ae pep hini d e du: ar
merc'hed da sellout ouzh an tele. lec'h ma
wêlent diouzh lro un lamm eus chadenn
ar vro, un lamm eus ur romant-kazetenn
âmerikan ha da echuiô ar lurlukin Jakez
Martin- Tra ma chome Paol en ti da lenn
. Le Paysan Brelon ' ez ae e dad d ober
lro o zouarou. Phjout a rae da heman
kerzhout evelse a-dteuz at parkoù da
sellout ouzh an trevâdoù, gopr e labour
hag hini e daegezh.

Chùm a rae alies en e sav sonn da
arvostiô ouzh ur parkad maiz kaer pe
ouzh ur parkad gwinizh alaouret ha neuze
e save lorc'h ennaô leizh e ler. Kemer a
tae ivez aanzet da glask mouar, da graoô-
kelvesa pe da gislina hervez ar c houlz-
Ha n eo ket gant e zenl e torae ar c hraon
evel kanfarded ar skol, nann sur- Ne veze
kel pell o kaltichal ur wask da derrin
kraoû e-barzh un tamm koad kelvez pe
gistin.

Erwan ha Rozenn a yae da vale goude
morenn. Plijoul a rae dezho mont da
weladennii ar wo kostez an aod e-pad an

{

haôv. kostez an douaroù e-pad ar goariv.
Anavezout a raent kement kastell ha
kement châpel tro war dro. Tomm tre e
oant ouzh pinvadigezhiou arzel a b.o
marteze dre ma oant bet a chom un
toullad bloavezhaoù e Pariz. Anat eo e
krog kleôved ar gér vretoned divroet hag
alies e tiwan, da heul. karantez-bro en o
c halon.

gra6aô plijadur an tad-kozh Goneri a
veze c hoari boullou gant e vab bihaR
yaouankaô, Jakez. Kazimant bep sul
goude merenn ez aent o daou betek an
alez voullou. Graet e oa bet homan
gwechall gozh ganl Goneri, krennard d ar
c houlz-se, ha gant e dad Maodez a-
dreôv an ti e disheol ar gwez avalol/.
Gwech an amzer e veze adstaget pe
cherichet ar pleôken tro zro dezhi hag ur
wech ar bloaz, un tamm a-raok goueliou
Pask e lede Jakez warni ur gwlskad
. Derré., da lavaroul eo traezh douar-
Goude se e veze ruilh€l ha skubet gant ur
skubellenn vezo. Ken aketus e veze
Jakez ma teue an alez da vezan ken
plaen ha ken lulr hag al leur nevez en lier
kozh gwechall.

Ur c hoarier ampart e oa Goneri ar
Sidaner- Desket en doa ar vicher yaouank
tre er pardonioù ko war dro d ar c'houlz
ma oa ar c hiz da c hoa.i psvar ha pevar,
dre gadretenn evel ma veze lavaret- War-
lerc h ar mestr e c'hoarie d'ar mare-se ha
bremaô choazh, daoust de oad, e oa
chomet lemm e lagad hag akuit e zorn.
Pliiout a rae d'ar c'hozhiad gayaô e vab
vihan ha neuze e veze klevet kaozioù ne
vezonl klevet nemet wardro an alezioü
boullou : . berr out, n'az peus kel debret
lrawalc h d az merenn ' pe : . ne oas ket
pell dronti, ma viie bel ur vuoc h az pije
tapet anezhi ' pe c'hoazh: . sac het out
e-barzh an toull seizh . hag all...

C hoarzhin a rae Jakez gant e dad kozh
ken iaouen ha ken larser. Desket en doa
gantâô e touez ur barn traoù all genaos
c hoara gant boullou plom enno, penaos
tâchaô oe nêuzê tennai .lamm Gwen-
gamp., psnaos muzuliaô ar poënt en ur
groazaô e zaou viz yod war e gof ha
serrin ul lagâd...

E-pad ar goaôv pa veze fall an amzer
ez aent alies o dâou betek ostaliri . ar
Seizh Awet . lec'h ma oa alezaoù goloet.
Eôo e kavent c'hoarierien all ha neuze e
pade an âbadenn betek koan pa ne zeue
kel Annaig ar Rouz da sachari Jakez ganti
evit mont da selaou musik e sal was an
ostaleri..

Oa vüan kandalc h€l

G:érard l'Aboville et :a lolc arr garcs
l'aÿiron de ,ner d.s ll.s Scilly Auillet E5), Une
campagae le orofiotioa Outc-Maache.

lnterrogations

La compagnie d Alexis Gourvennec
marche bien. Les résultats de l'été 85,
encore officieux, semblent bons. Les
nouvell€s lignes prévues sonl prometteu-
ses. On peut cependant se demander si
un tournanl nest pas en cours: la
Bretagôe fournit les bateaux, a tourni les
capilaux de départ Avec une stratégie
uniquementcommerciale, lâ BAI n'est-elle
pas en Irain de devenrr une compagnie
çomme les autres, pour laquelle le déve-
loppement êconomique breton se trouve
reléguè bien loin. Ainsi, le port de Saint-
Malo, vers lequel la compagnie s'est
efforcée de drainer las poids lourds du
Sud-Ouest et mêrne d'Espagne, se voat
réo.ienté vers le seul trafic passagers,
très saisonnier, alors que nombre de
poids... sont envoyés vers Cherbourg, ou
la BAI est maintenant installée. La ligne
Roscoff-Cork. avec une seule rolation
par semaine, même en èté, lâisse échâp-
per un potentiel tourislique et écono-
mique rmportanl, parc€ qu il est moins
important que celur qui esl espéré à
Caen. Oeux possibalilés de dèveloppe-
menl des ports et de léconomie en
Bretagne sont donc sacrifiées.

L'ouverture de bureaux de la BAI à
Paris, sans doute utile, illusire le risque de
dérapage . extra-rêgional .. Dans lèco-
nomie libérale. il est Iogique quune
entreprise recherche plus le prolit â court
terme que le développement de la com-
munauté humaine où elle est né€. Sans
nier |apporl imporlant de la BAI à Ia
Bretagne dans la décennie passée - le
personnel îavigant et à lerre est essen-
tiellement breton -. il €st permis de
s inlerroger sur les effets de Ia politique
commerciale actuelle. aussi dynamique
soit-elle.
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ECoitomtE
SÏ BRITUC, P.M.E. :

Une ogtion courugeuse... et yigtolieuse

Le llbrrlriê tÆ Person est bie[ connue drns los Côtes-dü-No]d. f,lle occupe u||e l.rge phce
drIs l8 fou]niture aux écol€s de menuels saolaire\. Elle dlsDose russi d une sorte de süpermraché
du livre.

Bien qu'il y ait 23 sala.iés, il n'y a pas
de convention collective, pas de conven-
tion dbnlreprise Une vendeuse, avec
trois ans d anciennetê, gagne 3.&34 F par
mois. Un emballeur avec 18 ans d'ancien-
neté en resle à 4.166 F par mois.

A la tin août. le personnel dépose un
cahier de revendications : il réclame une
convention d entreprise qui défanisse une
grille permettant à chacun de connaitre
sa qualilication et ses droits el un 13'
mois. L'entrewe ne dure que dix minutes l

cest non. Le personnel titulaire (11
personnes sur 23) engage une grève, lout
en demandant des négociations, le 4
septembre. La direction reluse touiours le
dialogue . avec une lorle tèle ' (sic), le
déléguê syndical. Le 9 septembre, les
salariés distribuenl un tract à la clientèle.
Linspecteur du travail constate lemploi
de non-salariès pour remplacer les gré-
vistes (lamille. amis, retraitée). L em-
ployeur prélère payer les amendes plutôt
que négocier. L action CFDT-CGT reÇoit
le soutaen des syndicats enseignants
(SGEN el SNI). En pêftode de renlree
scolaire. beaucoup de clients difièrent
leurs achats ou les lont ailleurs. Le 12, la
direction acceple enlin de négocier. Elle
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Ln ;alain avec J ansd'oncienneré bfrrait).

concède une grille de salaires av€c
qualitications, une augmêntalion de 100 F
en septembre, une autre en novembaa,
3.5O0 F de prime de fin d année, paiement
de 50 % des heures de grève si l€ lravail
reprend dès le lendemain. ce qui ful lait,
après assemblée génèrale. L action syn-
dicale, ca marche encore I

.L.C.

q J'opprécie...

Sympcthique !
Trô3 sympathiquo c.tt6 contravanlion

domrnag. qu €11.3 na 8ol€nt pls toutca
comma callo l,ouyéo aur mon parc-balaa.

ll lrudrail quê le§ l{ânlab aa p.anndrt ôn
mâin pour quo l{antoi laaaa partla d. 16

B.alagnr st radi,ar côttô appallatiôn . Paÿ8
da Lol.o ,. Ja drklra donc racayolr g,atult.-
mant lc . Pouplo Br6ton . p.nabnt 3 mola ot
j a3lràr. y donner auit..

Mll. Corln. nAI BAUO
136 bd S.lnt.Àgnrn

4il 10O N.on.d
9

COURNIER l'.t)
!}-

Bounoge de crône.

Voullloz trouvor cl-jolnt 'l0OF pour lê
jourîal " Lê Pauplê 8aôton " et â)O F pour lâ
prochaanê campâgng da! éllcllons réglona-
latt.

J appaacio l€ iou.nal polr aoa an6lÿscs
ôconomiqu€§, poliliquca, aociologlquâs. .t
j o3pè.! biantôt fairô p6rtiâ d. vot.! partl.

Vauillcz âgréor, Monslôur, l .tpresgion d6
mea salutâtlon3 dl6thgu6ca.

H.B.

Ci-jolnt un chàquô en ràglêmênt do mon
rilôbonnamcnt da Soutlôn au Journal " Lo
Pôupla Eraton ,.

Eat-il yrrim.nt utopiqu. do croirô qu un
jou. lâ Lolrô-AtlEntiquc lara dê nouycau
dtn3 la iôglon . Brctagn. ", câr j'en ai mar.6
d6 volr aux ontréas do Nantos ot dân3 le
dôpârtGmant daa panneau géanta annon-
Çsnt sux paraonnes qui circulonl (soil 6n
voitu.a ou à plcd) qu lls aont ên . Pâys dô la
toirc ", c aat vrâimant du tourrâgc do caânê,
cÿ bcaucoup d'habltant3 Gaul quând màn6
d.s ôrcaptlons) nc aa considàront pluô ou
pa6 du tout Breton3. L. ragima pétalnlrto
.ôgnc anco.ô d!n8lc d.couprg€ adminiatra-
lit. Vivrg c a3l aspérar, olor8 !... Ch.ns vad
dooch I Brôlzh = Porlp O€partamontou.

S MARCHAL

Komzet e veze ouzh taol eus labourioü
ar menai : koulz ar maiz o tostaat, ar
barrikennou da walc hiô evit ar chistr.
park ar c hastell ha park ar pavez da arat
ha traou all evelse. Komzet e veze ivez
eus darvoudoù ar bed : dienez ha naon e
Bro Eliopia kren-douar er Meksik... hep
ankounac'haat dibabou ar gouarnamanl,
buhez ar barrez hag eveltusl afêr uziniou
Lanleger.

Chevènement
odorre...

por J. IEOD

. Eman o vont \rar gant un hent dall an
henia desk pe a Iâk ar re all da deskin u.
yezh vihan '. Sebu komzou diwezao Mi-
îistr ar Skoliou Jean-Pierre Chevènement
(O.F. du 19 iuin t985). Sklaer eo. Prest eo
pennou bras ar gouarnamant sossialist da
rein taol ar maro da yezhou bihan ar
Frans. Anzav a reont n€us dazont ebed
ewid ar yezhou bihan er skoliou. e. radio.
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er vuhez offissiei. Ne ra foutre kaer
Chevènoment ous lesenn ar Penseg, bet
aoset pa vese ar Sossialisted en tu all
d ar gloued. Ne ra fouke kaer Chevène-
ment eus promesaou ar gannaded sos-
sialist. Ne ra toutre kaer Chevènement
eus an dud o deus volêt gant tizians ewid
lakaad anezan hag e gonso.ted e lec'h
emainl Ar vezh ruz gânlan ! N eO kel en
ur ganan ar Mârseiliaise e vO kavél un
diskoulm d an dilabour. Daoust-hag-en en
deus ar galleg un dazonl bsnnâg e
Louisiana ? Ha koulskoude e vez lonket
berniou arc'hant beb bloaz da derc hel ar
galleg en e sav er vro-se.

0 c'iloRroz DttuBtDtcEzil YtYtÂilÀ
Por il. GEIYEUI

Ço bouge en Bretogne !

Lac han ur yezh zo lac han ur sevena-
dur, lâc'han pinüdigezh ur wo. Yezh ar
gâpitalisted eo a gomz tud ar goua.na-
mant, 'm aus aon. Eman ar bed war an tu
gin. O sousan a-drenv gman chareter
Paais- E skeud-se eo poent da Vinerrand
deskin saosneg. Piw a gomze eus chen-
chârnant e 1981 ? War dachenn gwi.iou ar
yezhou bihan bepred n a ket welloc h an
taou, gwashoc'h ne laran ket. Gwraet
hon eus marc'had ar sac h en eleksionou
diwezan. Uo dro bgnnag e teuio an dud
daz v€zan skuizh o c hortos ar pezh
n oc h mad med da bromêtin. Aotronêz
sossiâlist. An heni a gac h en e dok a rank
naêtautd ânê2ân.

E Bro-C'hall po lsc'h all ? No Ylrn ! E
Roazhon, e Brsst po s Naoned en dll6
gsllot c'hoaryozoul ksmend.all.

Unan eua er gweskeô torlodoù I
c'holl bezaô graêt ganl un don ân hlni
oo. N'ous kot psr dszhaâ e bed âl
loonad. Gwellai !

D ar Sul I a viz Gwengolo edo Marie-
Laure o tistreiô d'ar gér. Gwallot eo bei
war riblenn ar strâed. Tri den e oant ; tres
maghrebian a oa warno.a lavaro d'ar
boliserien diwezhâtoc h. En desped d he
garmadennou. ne zeuas den ebet evit he
dilenn. Pellgomzadenn ebet ! Tud a oa
tremen e-biou ha tud a oa e ranndioù ar
savadur. A zo gwashoc h c hoazh I Mont a
raio hec h unan penn, ur vrec'h torret
dezhi. da Ospital l-ariboisière. Oaou gilo-
metr war droad.

Deueteo en-dro skeudennou frlm René
Vautier . Bezari 20 vloaz en Aores , em
tonn, p edon o lenn war a gazeienn kelou
eus ul lazhadeg e Bro-Berou. Ar soudar-
ded o doa bountet kouerien indian en o
lochennoù, gwallet o doa ar plac hed
bihan hag me.c'hed, mindrailherezet an
holl ha lakaet an tan. N eus ket pell zo ez
eus bet kavet un toull ma oe korloù devet
ar reuzidi ennari. Ne vern peseurt lec h
emaô ez eo ur soudard, ur soudard, da
lavaroul eo: ar . gwellaô ' enebour d'ar
Peoc h, un aspadenn ragistorel, netra
ken I

R€ wir eo ivez evit ar Breizhadezed a

vez o pourtnen diouzh an noz er-maez
eus o zi, p emaiot o chom re dost ouzh
kampoù al lu gall.

Anv eus gwalladurioü a gleved re alies
endoo. Hogen bremari ez eus un dra
nevez ouzhp6nn : diseblanted an dud !

Un nebeut sizhunvezhioù a-raok, e
Paris beprod, e oa bet gwallet ur plac'h
war ur skaoà eus ar metro dirak an holl.
Un hanter-eu.vezh he doa laka€t a-râok
dont a-benn d'en €m gavout unan eus
paotred ar metro evit klemm. Biskoazh
kemend-all I

Sorij hoc'h eus ivez emichatis eus ar
plac h â oa bet gwall€t e kombod un trsô
p'edo o trêmên dindan ur riboul-hent-
houarn. e kreisteiz Bro-C hall.

Trawalc'h I Trawalc'h o deus huchet
15OO a verc hed dindan prenester anne-
zidi ar 156, bali Magenta n'o doa bet
klevet na gwelêt nelra dek deiz en a-raok.
Paotred S.O.S. Racisme ne oa ket anezho
eno... Trugarez deoc'h manifeslelezed I
Ne oâc h ket niverus siwazh, met paôeve-
doc h, ne vijet bet nemel laoskoni. Pane-
vedoc h e viie bel gwallet Marie-Laure un
eil gwech : gant ar gevredigezh a-bezh ar
wech-maô. Trugarez deoc h eüt ho koun-
nar ! Oiskouezel hoc h eus d an oll, n eo
kel Gwirioù Mab-de.r nernet pennaennoù
kaer skrivet war lolleôou paper ar Sladou,
mel da gentaÂ-holl doujaôs ha kenskoa-
zell a. pemdez.

Viyiana a oa en ho touez- Eus an dra-se
ez on sur.

Ttansmanche: la B.A.l., à l'âssaut du marché rrânçais. En 12 ans, la B.A.l. (Bretagne-Angleterre-lrland6) est
passé€ du stade da petit transportsur breton à celui ds grand transporteur maritims ouropéon. Avec près do 70O
salariés potmanents et un chlftrê d'alfaires croisssnt et important (plus do 510 MF), . Britlany Fe ies " ioug désormâis
un rôlê important dans l'économie bretonne.

Le port de Roscoff existe depuis 1972
mais il n'était pas prévu alors d'y installer
une compagnie brêtonne. Ne trouvant pas
d armateur étranger pour assurer des
rotations quotidiennes tout au long de
l'année.la SICA de St-Pol-de-Léon prit le
risque de crèer la BAI et d acheter un
premier navire. le . Kerisnel '. Le lret était
diflicile à trouver, pour la ligne unique
Roscolf-Plymouth: choux-fleurs, (pufs,
oommes. fruits, oapier. viande, kaolin,
bateaux. caravanes. antiquités. 5.931 ca-
mions en ,973,9.659 en 1974, 13.495 on
1975: les 20.000 étaient dépassés en
,978.

Réussi, mais fragile...
La SICA tenta, en 1975, de se lancer

aussi dans l€ lralic de passagers, avec
l acquisition du . Penn ar Bed ', puis de
. lArmoriqu€ ' (1976), après la vente du
. Kerisnel . el louwrlure d une nouvelle
ligne transmanche, Saint-Malo-Ports-
mouth. Alors qu€ les lignes régulières
saisonnières avec |Aôgleterre y aÿaient
cessé en 1964, beaucoup regardaient
avec scepticrsme cene 2' hgne, soumrse
à la concurrence d un port rapide à
traversèe plus courte, Cherbourg. En
1980, la ligne de Saint-Malo atleignait un
tratic comparable à celui de Roscoft-
Plymouth. Le dynamisme de la compagnie
bretonne était encorê apparu avec le
choix de Portsmouth plutôt que Sou-
thampton, plus p.ès de lâutoroute et de
Londres. Les compagnies concurrentes
onl, depuis, choisi aussi d avoir une
passerelle à Ponsmouti. au li€u d€
Southamplon. La BAI avait ouvert la voi€...

Malgré son dynamisme - ou à cause
de lui - la BAI se trouÿe périodiquement
en diflicultés financières. Mais le lait
qu'elle assure à la Bretagne un vérilable
service public par le maintien de lignes
quolidiennes toute I année a permis â la
BAI de recevoir laide de la . région '.
Ainsr, en l981,le concours des colleclivi-
tés locales a permis de mettre sur pied
une sociètè d économie mixte. la SABE-
MEN, qui possède les navires et les loue
à la BAl. Jusqu à 1984, le développ€menl
du irafic de marchandises va de pair avec
celui des passagers, et le complète en
. basse saison '. Oepuis 'lg8o, il y a les
lignes Floscofl-Co.k et Plymouih-Sântan-
der (Espagne du Nord-Ouest). hebdoma-
daires. Après une stagnation du tratic
d'ensemble entre 1979 €t 83. la courbe
est redevenue ascendanie en 1984. avec
une tendance à iouer la carle du tralic
touristique plus que celle du fret, moins
rémunérateur mais moins sensible à la
conjoncture.

Pturnotion comrierciale : la l" trterÿe le lo Manche su plonche à ÿoih Auillct l9E5).

1985 : un tournant
Deux étapes importantes sonl en

passe d étre lranchies: la BAI vient
d acheter la Truckline. qui exploitait uni
ligne de poids lourds entre Cherbourg et
Poole (GB) et va prendre le relais. Elle
s apprète â ouvrir la ligne Caen-Ports-
mouth, ou s il sagit, cette fois, grâce à la
prèsence de Iautoroute Caen-Paris, de
viser la clientèle louristique de la regron
parisienne. Ajoutons que la BAI vient de
participer à l'ouverture d une nouvelle
ligne Portsmouth-Jersey. Aux 745 0OO

passagers par an vont s€n aiout€r
2O0.0OO sur la ligne de Caen. La compa-
gnie des légumiers bretons est dêsormais
le grand transporteur transmanche de
I Hexagone, en concurrence directe avec
les . multinationales , T.T. Line ei surtout
Townsend-Thorensen. Le . Breiz-lzel ,
conlinue à lransporter les primeurs, mais
c est peu de chqses par rapport aux cinq
lerries, souvenl importants (1.20O passa-
gers et 240 voitures pour le . Trégastel '),qui transportent surtoul des passagers
motorisès, aux 2/3 britanniques.

Parâg oo bat groel ( Kslolor B1o
Loon , ?

E Bro Leon ez eus kalz tud a oar lenn
un lamm brezoneg. Med raltre dezo henn
ober. Ar c'hazetennou braz, pemdezieg,
ne lell ket dezo lakaad brezoneg. Ous-
penn-se o deus iroc het Bro Leon dre an
hanter. Tud Landi ne ouezont ket petra'zo
ôevez e Lândêrne

Diouz aô tu all ez eus bet savet, e meur
ar barez, tammou kannadig mod nevez.
Aliez awalc'h e vez roet uo ano brezoneg
dezo G Kânnadio Lezneven '. . Kelaiou
Gwikar .. . Mouez Sanl Tounan ,. Med e
galleg int.

Brozoîêg o pôp paarc: dizalo ?
Moyen vete lakaad brezoneg er c han-

nadigou parrez-se. Da rei brezoôeg da
leon d an dud Oa rei keleier dezo. Da
2iskouez d'ar c hazetennou braz n'eo ket

ken mouzet-se an dud ouz ar brezoneg.
Med ral tre an dud a oar skriva

brezoneg êz awalc h I

Eyld piou so glesl ?
Pennadou . Keleier Bro Leon ' ne vinl

ket greet evid an dud a lenn dija
kazetennou e brezoneg. Greet inl dezo
da ginning anezo, en o larrez. da lakaad
ebarz ar c'hannadig. Ha gwelloc h c'hoaz
ma skriyont tlaou all eno o unan !

Greel ant ive evid an dud tomm ouz ar
brezoneg, med no deus ket amzer da
skriva pennadou. Trawalc h dezo choaz.

Pqlra'vo kavet ebarz ?
Teir ,olenn vo beb miz.

War an hini genta e vo pennadou berr,
ha berr tre. Led anezo sirius. lod all farsus
lo klask beza !). Keleier a bep seu.t.
Deoc h da choaz ar pez a blilo deoc h.

War an eil folenn e vo ur choaz
lestennou ber all. Kemoret e vint diwar
leoriou, kazetennou, ha skridou all, skrivet

gant tud euz Bro Leon. Nevez zo pe
gwechall goz. E brezoneg êz ke pe hini
un tammig dièsoc h. Deoc h da choaz
adarre.

War an teirved avad e vo un dosier evel
hemaÂ. Moyen vo d an neb a gar smbann
anezaô e lec h all ive. Med beza e vo
dreist oll danvez 9oôjal vi,ar boent pe
boent.

Dlwalbrnn pctrr a vo ano ?
Bep seurt. da skwer I

- P€naoz advrezonekaad anoiou lec h
ot bataez ?

- Peseurl plas d an natur e Bro Leon ?

- Raktres ul . Leor anavezoud Bro
Leon..

- Sevef ur c'hannadig parrcz ollvezo-
neg ?

- Peseurt anoiou badizianl a-goz evid
bugale Vro Leon ?

- Skrivagnerien vrezoneg a Vro Leon.

- Penaoz desevel bugale e brezoneg
en devez hizio ?

Penaoz ôeurzeski brezoneg Leon ?

- P6naoz sevel uo abadenn radio ?

Iroyan'zo daoc'h lkrlvl lvo...
Plas zo deoc h skriva er . C heleier ,

ive. Oreist oll ma z oc h p.est da geme.
karg ur gronikeno t ar ur poent resis. Red
eo ober tro deg linennad beb miz.

lllllal IADEG
(P.llgom: S.2O.32.20|
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KETEIER BRO IEON
Un doaro (agencs do prê86e), gânl pcnnadou bèrr, g brszonsg ez, o tênna dâ vro

Loon. S6tu pênnadou ar nlvoronn kenlâ:

BNIIIAIIY FTRRITS:
Une pronolion réussie du lrofic « pos3oger3 »

" Brillanÿ Fgrrios ", uno promotlon rÉussie du tralic " pa§sagor§ ". L8 BAI ne so
contont6 pas dg " transportqr,. Elle olrre désormais lea servicss d une agenca de
voyagos spécaaligée. Aiîsi, lê voyagêur pout acholer, avec aon bill6t, lrols nuit6 ên
' b€d and broâktast , (chambre d'hôte) avec l énorms petit déieuner lraditionnsl,
pour 25O F (gratuit pour les entants). Ou 6nco,e un stagê llnguistiqus, ou sncore un
séjgur sportif â l uniyersité d Exeter (Devon), ou des ci,cuits hôtêlisrs. des circuits on
autocar. Pour mstt,e l'eau â la bouche du visiteur, la BAI â rôalisé u.r guide gratuit d9
la Grande-Bretagne (15O pages), qui multiplie les idéês do dêcouvs,te. Dos ottras
compa.abl€s de sérou, en Bretagne sont faitês aux touri3tss b.itanniques.
L'.xomple ls plus récent dê promotion est " Londros gratuit poui les ontanta ",Es,vice orre aux voyageu.s pcndant 6 mois, iusqu à Pàques. Ls princlpe: c'est
gratuit pour chaque billet adulte, pour un snlant de moins de 16 âns. Pou, 786 F, un
adult6 gt un enlant ont la lrsvorsô9 aller-retour, lê voyagc à Londrss, l héborgêmont
dan3 un Novotgl luxuêur (prix réel : plu6 de 600 F la nuit !) ot dgs ticksts dc vislto
gratuils pour 21 musées. Oe nombreusês autres ,ormulos sont oltortes par une
équipe commgrclalo d'un dynamisme sâns concurrênco dans le transmanche...

lud zo ive a blijte awalc'h dezo lenn
skridou brezoneg- Med ne ouezont ket
pelec h e vez kavet. Ha ne ouezoôl kel re
petra choâs-
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RENE DUMONT DENONCE :

L'oide conlre le développement
L'csuvre de Renê Dumont ne laisse pas indirlérent et heurousemenl. Depuis 1962, année ou il a lancé un

premier avertissement, .l'Atrigue Noire est mal partie ", les lecteurs du . Peuple Breton " ont trouvé dans ces
colonnes des échos de ses appels. En 1974, à la pârulion de . L utopie ou la mort ,, il dénonÇait, ici mème, le pillage du
tiers-monde et les gaspillages des états industrialisés. A plus de 80 ans, auiourd hui, il continue à sillonner le tiers-
monde, ôn spécialiste (,, agronome de la ,aim », comme il s'appelle lui-même) et en militant de la paix et de la'justice.
Sa connaisance du sous-développement lui a permis d être sensible, malgré l ênorme difrérence de gravité, aux
inégalités de développement en Europe êt il a, lors de sa candidature aux présidentielles de 1974, manafesté une réelle
compréhsnsion des rêvendications bretonnês, basques, corses... Depuis 1978, la montéê de la laim l'a amené à vivre
pour les paysans écrasés du tiers-monde. Et cê qu'il dit vaut d'être enlendu.
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La iustice est lente
La Cour d Appel de Pau avait donnè un

avis lavorable pour l extradition des qua-
tre militants basques espagnols. Juge-
menl conlirmè par la Cour de Cassation.
trois semaines aprês (le naulrage du
Compass Rose lll, un navire panaméen
arme par des FranÇais, tous morts noyes,
en est à sa onzièrhe année de procé-
dure). Le Conseil d'Elat donnait son feu
vert I jours après. Dare-dare. les gars
sont envoyés à Lomé où ils croupissent
dans des conditions de dètentaon honteu-
ses. Par conte, 25 membres du groupe-
ment anti-lerroriste de libération (GAL),

arrètés, inculDés, ont èté remis en libené
pour l6 d'entre eux. En mai 1984, la
Chambre d Accusatron, la mème qui a
condamné les Basques espagnols. libere
six truands bordelais, du GAL.

En novembre 1984, un journaliste du
. Canard Enchainè ' est inculpè par le
juge du tribunal de Nanterre (ce même
tribunal qui na pas encore iugè Iem-
ployeur de la Totalquia licenciè abusive-
ment Roberl Pragent 4 ans après) pour
avoir révélé une enquète des douanes
sur un député. Le procureur du tribunal
de Grande instance de Dinan, Guy Gau-
thier, s est prononcé en ianvier,|985
contre le secret de linstruclron .. Je suis
pour la discrétion mais contre le secret '.
a-t-il aflirmé.

Oue l'amiral Lacostê
soit ,ugé

Liberté de parler. Egalité devant la
juslice. Fraternité pour Lacosle. lnnocenl,
que ce soit clairement établi. Coupable,
qu il soit puni comme un simple citoyen.
Au cours d'un stage sur la sècurité du
travail, le procureur de Morlaix nous avait
dit à nous, olficiers de la Marine Mar-
chande: . Le juse tient compte de la
situation de I inculpé. Plus il gagne et plus
la peine est sêvère '. Pas oublaé. Lacoste
est rèmunéré au niveau de ses responsa-
bilités. ll doit ètre iugê au niveau d€ ses
responsabilitès sil est coupable. Sinon,
s'il y a deux justices, une pour les
pauvres et une pour les puassants. â la
prochaine guene. vous irez, mess,èurs
les militsires. seuls en ligne. Nous n au-
rions plus aucune contiance en vous et
nous n'obèirons qu â des chels authen-
tiques. L enieu pour nous, r€sponsables
d associations, est que clemain, dans
lHexagone. au ôom de la raison d Etat,
n importe lequel d entre nous. un tant soil
peu gènanl, peut disparailre sans que les
coupables soient anquiétés.

Bretons, dèmocrates, c(oyens, atten-
tion à une èvolution. à la Pinochet ' de la
société et de I Etat francaas I
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Pourquoi pos un déportement ?' po, G. tE llEtl
))

emprunteurs des banques coopèratives,
lesquelles reÇoivent leurs ressources de
l'aide internalionale. lls se gardent ensuite
de rembourser, ce qui provoque l'arrèt
des âctivités des banques... et la reprise
du prèt à 12 % par an par les usuriers. qui
sont souvent ces mêmes propriêtaires
raches. L emprunteur, qui ne peut payer.
perd bientôl sa lerre. Le proprétaire, qui
s équipe en matériel, emploie moins de
monde et le chômage monte en flèche.
Une meilleure productivilé chez les pau-
vres terait chuter le cours du riz et les
raches n en veulent donc pas. Ouant aux
aides en grain. elles semblent détournées
à 60 %. Armée el police en prélèvent
déjà près de 40 % el les paient au 1/3Oe
de leur prix.

60 % des ruraux ont moins d'un hec-
lare de terre. et souvent pas de terre du
iout. La non-réforme agraire est donc un
autre obstacle absolu au dèveloppemsnt.
Comme un enseignement qui dêveloppe
le mépris du travail manuel. Comme une
mécanisation {moulins à riz) introduite par
les riches avec |argent de la rèvolution
verle et qui suporime des malliers d em-
plois féminins. Et oourlanl on oeul raison-
nablement proposer des travaux Droduc-
lils qui réduiraient le chômage, améliore-
raiênt 16 niveau alimentair€... et menace-
raient la domination des minorités aiséss ;

un mouvement qui éduquerait et donnerail
des possibilités d action collective aux
femftes mulsumanes isolées, accablées
par leurs travaux el la fonction de
reproductrices. René Dumonl le montre
clairement, le progrès est possible : . les
étangs et canaux envasés = 7 milliards
de iours-travail productits non réalisês ! '.. Oes énormes possibilitês piscicoles,
toutes sabotées '. Et laction technique.
sanilârre, éducatrice des O.N G. (Organi-
sations non gouvernementales) va dans le
bon sens. Par contre laide êtatique lâit
proliférer la bureaucratie, les bureaux
d études (grâce aux aides qui exigent des
projets élâborés su,vant cenaines rè-
gles), souvent liés aux enlreprises privê€s
chargées de realrser les travaux. Même sr
la production alimenlaire locale baisse.
I arde sera toqours la pour les privilégiês,
qui onl même intérêt à cette baisse.
. Ouand un propriélàire achète une moto

PROTUIOIION SAUVAG

La suppression du découpage en dé-
partements et lorganisation d une struc-
ture administrative à partir de la notjon de
. pays ' esl une proposition de lU.D.B.
donl on ne mesure gas touiours lamDor-
tance. Pourtani sa réalisation aurait de
nolhbreux avantages :

. fin du centralisme au prolit du chel-
lieu de départemenl qui tend de plus en
plus à reproduire au niveau du départe-
ment les détauts du centralisme hexago-
nâl ;

. meilleure rèpartatton de ladministra-
tion et des services publics dont la
concentration dans les chels-lieux
contribue a la desenilication des zones
rurales :

. meilleure adaptation des structures
administralives aux zones d activitè eco-
nomique ;

a renforcement de la démocratie locale
par lélection d'un conseil de pays plus
représentalif que le Conseil Général et
qui aurait à prendre des décisions en
,onction d un réel intèrêt commun.

S il est une région qui devrait bénéfi-
cier de cette nouvelle structure. c'est
bien le Centre Bretagne. Comment en
effet pourraal-on mettre en place et
surloul réaliser un plan de développe-
ment dans une région écartelée entre
lrois départements ? La concentratton
progressrve de lous les services publics
el administrations à Ouimper, Saint-
Brieuc et Vannes. accessoarement a
Lorienl et à Bresl, tend à renforcer
lisolemenl des environs de Carhaix. de
Gôurin et de Rostrenen. llest utopique de
croire qu'une action concertée des
conseils généraux et des administrations
deparlementales pourrait èlre a l'origrne
d un vèritable décollage économique du
Centre Bretagne.

Mars la situation actuelle exige des
mesures urgentes et l'on ne peut atlendre
que la proposition de IUDB ait fail son
cheFin dans les espits Alors pourquot
ne Dasrouer le jeu du systeme francai§ et
demander la création d un département
du Cenlre-Bretagne, ce qui seraii eô fail
le premier gas vers la structure oue nous
souhaitons ?

Pour peu que cette revendication soit
défendue avec lorce, elle peut ètre
satisfaate rapidement car non seulement il
n y a aucune difficultè à modifier le
dècoupage des départements. mais il y a
des précêdents dont le plus récent est le
découpage de la Corse en deux départe-
ments.

Sans prendre une posilion delinrtive
sur les limites que pourrait avoir ce
nouveau dèpartement. on peut voir que
dix à douze cantons centrês autour de
Carhaix, Gourin et Rostrenen regroupe-
raienl une population tout a fait compara-
ble à celle de lâ Lozêre, de la Corse du
Sud, des Hautes-Alpes, du Territoire de
Bêlfort. etc ..

Créer un nouveau département c'est
d abord mettre en place un Conseil
Genéral dont on peut espèrer, malgré les
imperfections du système. qu il serait
motvé pour apporter des solutions aux
problémes spécitiques de la régron. Mars
c'esl aussi installer une prétecture, avec
tous les services et adrhinistrations qui
s y rattachent et qua sonl nombreux : des
services de saôté (DDAS et hôpitaux
départementaux) aux PTT {centre de tri),
en passanl par les services fiscaux et de
I Education nationale, el il ne fait pas de
doute que cet appon d emplois. avec les
emplois induits, donnerait un sèdeux
coup de pouce à lèconomie du Centre
Bretagne.

On nous objectera peut-êae que ces
emplois seront prélevès sur les trois
prefectures acfuelles el qu'on appauvrira
les unes pour garnir les autres. Nous
lerons remarquer que les emplois suppri-
mès dans chacune des prèfectures ac-
tuelles ne seraieni pas bien nombreux,
mais que leur rassemblement dans Ie
Centre Erelaghe aurart arJ contraire un
impact considérable. Mais il vaut mieux
raisonner à plus long terme et il est
indéniable que le dèveloppement écono-
mique du Cenke Bretagne tavoriserait
grandemenl celui de la zone côtière qut
relrouverait rapidement ses emplois per-
dus.

Avec la régionalisation on pouvait pen-
ser que le département perdrait un peu
de son importance au protit de la région.
Mais après les lois portant sur la décen-
tralisatron et avec le nouveau mode de
scrutrn âux èlectons legtslatrves el regio-
nales. il est plus que jamais lélémenl
londamental du système politique lran-
Cals. Alors il faul en tirer les conséquen-
ces et reconnaitre qu aucun changemenl
signilicatil ne peul anlervenir dans le
cenlre Bretagne avec le découpâge
actuel. La campagne èleclorale de mars
1986 est une bonne occasion de poser
en termes politiques Ia question de la
survie d une région et d exiger des
candidals ou'ils prennent positron sur la
création d un nouveau département.
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H
Dans divers quartiers de la ville

APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6
Ptêts PAP ou convenlionnés

Benseignements gratuits sur simple demande

Cassandre ou prophètê ?
Chaque ouvrage de Dumonl, ce sont

300 pages d'analyses. do récits de
voyages ou l homm€ de terain ng cesse
d ôbserver l habitat,les cultures, les tech-
niques de travail et ce que les gens ont à
manger. Vienrent les suggestions, les
proposations de dêveloppement, généra-
lêmenl mal appliquées ou carrément
oubliées par les gouvernements en place,
les prévisions pessimistes ai on ne
change pas de polilique, tout de suite.
. Prophète de malheur ', . Cassandre ',
. catastrophisme . : gouvernements et
organisations internationales ont long-
tamps bouché leurs oreilles ou aflichô
leur scepticisoe lace aux mises en garde
de Dumonl Ses apparitions a la télèvision
franÇaise se sonl presque toujours laites
dans de mauvaises conditions, le respon-
sable de l'émission se couvrant en oppo-
sanl â Dumonl des optrmistes invéteres.
des conservateurs frileux. Parole cou-
oée, bonne foi mise en doule. Dumont se
retranchait alors dans un silence décou-
ragé. Les anesthésieurs d opinion
avaignl, une fois de plus. partie gagnée

A Rome, à la FAO, on prenait de haut
ce donneur de leÇons qui se croyail
obligé de partagêr en deux son repas et
d€ demander aux auires d'eô faire autant.
en solidarité avec ur tiers-monde sous-
alimenté et en rupture avec les gaspilla-
ges des bourgeoisies occidentales el
aulres. Appelè pour des études sur le
développemenl aoricole en Chine, a
Cuba. au Bangla Desh et ailleurs. il lalsait
ses rapports sans concessions... et de-
v6nait aussitôt . persona non grata . dans
l'Etat en queslion.

Aujourd hui. la lamine sèvit en Afrique.
tue en lnde, renait en Asie du Sud-est,
assassine dans les Andes. Beaucoup
sonl oblgés de convenrr, souvent discre-
lement, que Dumont avait rajson- Et le
voilà à nouveau chargé de missioô, au
Bangla Desh, en Haute-Voita et ailleurs-
Et revoilà lag.ongme oclogènare pres
des rizières. dans les vrllages. dans les
universités, posan! des questions, pre-
nant des noles, laisant des remarques
abruptos. Ecoutons ce qu il nous dit
mainlenant, dans le 3ê tome - qui vient
de paraitre - de . Finis les lendemarns
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qui chantent ' (Le Seuil) = Bangla Desh
et Népal.

Constat sans complaisance
Le tiers-monde ôous donne désormais

lamage - sauf à de tres rares exceplions
- d une banqueroule sênéralisée. L aide
des Etats occidentaux renforce une
slructure de pouvoir socio-économique
totalement inadaplée au progrês ècono-
mique et au moindre progrès social. Cene
aade entraine une dépendance accrue,
économique el Dolilioue. Et la misère ne
cesse de progresser. L Occident déve-
loppé est certes - étail ? - Dlus
ellicace économiquement et plus agréa-
ble à vivre que le.reste du monde. Mais le
. monde libre ' a sa lace cachêe, la
misère accrue du tiers-monde. Le plus
grand génocide de I histoire se prolonge
et s aggrave sous nos yeux.

Bangla-Desh
Au Bangla-Desh, qui soutlre déjà d un

surpeuplemenl (103 millions d habitants)
etfrayanl et de calamilês naturelles dé-
vastalûces el d un passé colonial qui n a
rien arrangé, se trouve sous I exploilation
d une mini-aristocratie loncière et d une
bureaucratie omnipotente, même dans les
structures coopèratives thêoriquement
èlues. Les riches sont les princioaux
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0n ne qet pos un omirol en prison por R. GOuRrAltD

japonaise, un simple calcul montre qu elle
.êprèsente en devises 20 années du
idrare d Un de Ses ouvriers ,. Car les
salaires réels sont en dessous du niveau
de 1947 ! Ouand à la Banque mondiale,
qui coordonne tous les programmes, son
souci maieur est d être remboursée an-
nuellement, et non pas que te pays se
développe, se démocratise. élimine la
corruption, transrèrer vers le développe-
ment les énormes crédits militaires.

Népat...
Après l€ Bangla-Desh, c est le cas du

Népal qui esl évoquè: pas de passé
colonial. mais un méme engrenage vers la
destruchon des ressources, l'accaoare-
ment des terres, la dépendance.

La prioritè à laulosulfisance atimeo-
taire et au plein emploi exlgent d aukes
concepts monèlaires. Lenloncement
dans la masère et la laim des 2/3 de la
populatiorÿ mondiale, ouke qu il est inâc-
ceptable moralemenl, provoquerait des
soubresauts terribles et incontrôtable§.
René Dumont conclut: " seules d6s
ptéoccupalions moâles, iusqu ici quali-
liées d'utopistes, nous permaltrcient
d'élaboret, pas d p€s, cldns la sueu et
les latnês, /es ôases d une écononie
duôblê, capable de prclonget dans les
mi éndies à vonit, l épopée de l humd-
nité -.

24 ons de lutte contre lo foim

Attentat contre un navirê ècologiste. ll coule, un morl. Banal. Nos Exocets (lâ France est le 3s exportateur
mondial d'armes) coulent des navir6s causant la mort de nos camarâdes marins étrangors dans le Golfe Persique.
Banal. Une grand-mère ramasse des brindilles de bois mort trâînant sur le sol, 3OO F d'âmende avêc sursis (, Ouest-
France ", 18 mai 1984). Banal. C'est la iustice « au nom du peuple lrançais ".

LA DGSE FAIT SON AUTOCRITIOUE
bateau ! Le bon peuple se rappelle
laffaire des micros placés au siège du
. Canard Enchainé ' au temps de Gis-
card. Les coupables furent exilés dans
lOcéan lndien, bon moyen pour éviter les
questions gènantes. Le juge Alain Ber-
nard. qui laissa trainer le dossier. tut
nommé conseiller â la Cour de Cassation,
la plus haute iuridiclion francaise. Le iuge
Hubert Pinsseau, auteur du célèbre non-
lieu, est aujourd hui conseiller à la Cour
d App€l de Paris.

Ouand Hersanl est cité â comparaitre
devant une chambre correctionnelle (le
12 janvaer 1984), il ne se prêsente pas.
Ouand le président du tribunal avait en
1983 invité le parquet à assigner Hersant,
il ne le fail pas. Le parquet est pourtant
aux ordres du gouvernement.

Chirac a-t-il raison quand il dit .la
suppression de la Cour de Sùreté de
IEtat ou des tribunaux permanents des
forces armées a fait perdre de son
etfacacrté a la iustice et conlorte le
sentment d Insécurrlé (Presse. 30 tanvier
1984)? Par qui sera jugé lAmiral La-
coste ?

Des clachés de Jean Durieux, journa-
liste à . Paris-Match '. sont jugés volés. ll
esl placè en dètention el les bureaux du
journal sont occupès afin que le journa-
liste . balance ' les fournisseurs de pho-
tos.

Le 20 décembre 1968. le colonel
Baymond Gorel. ex-trésorier de lO.A.S.,
est enleve par un commando et disparait
définitivement. Mme Gorel accuse Hubert
Eassol d avoir lorce sa porle Cel ancren
de IO.A.S. sera le conseiller de Giscard
pour les voyages présrdentiels Malgrè
les demandes de Mme Gorel. Bassot est
. introuvable " Le iuge Alain Bernard
lcelur des . plombrers , du Canard) n ar-
rive pas à le joindre alors que Basisot suit
Giscard comme Milou suil Tlntin-'15 ans
passenl el le dossier est ressorti, ordre
de Badinter. en 1981 Nous sommes en
1985. c est toujours le silence.

Au suiet de l'aflaire des diamants de
Grscard. le parquel. sur ordre du pouvorr,
attaque violemment le Canard en iustice.
Simone Rozes, présidente du tlbunal civil
de Paris lait preuve d indépendance. Son
avancement esl bloqué et elle s exile à la
Cour européenne de Luxembourg. Elle
est aujourd hui présidente de la Cour de
Cassataon

On sait que Mitterrand a exempté
Giscard d Estainq de déposer devant la
commission parlementai.e d enquête sur
les. avions renitleurs ', ce qui délruit les
possibrlilès de lravail sérieux (au lâit. on
parle auJourd hu du méme genre de
commission pour latlaire Greenpeace .).

Y'AtBAr W eü
DÉ TRÆE9 /

(Dans " Le Canard Enchaîné " - 25-9-85)

LAmiral Lacoste retuse de répondre
au Premier ministre désigné par les
mandatés élus par le peuple trancais. Pas
dàrrêt de rigu€ur. ll sort la lêle haute.
Mieux, il ordonne qu on ne parle pas de
lui. Un caporal refuse de rèpondre au
colonel : au mitard illico !

ll y a eu assassinat. Certes, ce n était
. qu un , ècologisle. L'amiral Lacoste est
le patron de la O.G.S.E-. reconnue publi-
quemenl comme coupable par le Premier
minislre lui-même. On ne peut décem-
ment pas mettre un amiral en prison
Comme on ne mel pas un directeur
d usane en prisoh. disait lrès sérieuse-
ment un haut dignitaire de la C.F.D.T à
Paris. considérant Comme . naif ' celui
qui avanÇait une telle hypolhèse.

La vérit6 réservôe
aux hautes sphàres

ll existe bien la Cour d'Assises. Et une
Haute Cour de Justice mais elle n est pas
constituée. Composèe de deputés et de
sénateurs, al y manque des juges titulaires
et suppléants que I Assemblèe natiooale
na jamais eu le temps de designer Êt
puis, Lacosts menace. S il passe devanl
une juridiction, quelle qu elie sot, tl
. pal'lera .. Gènant pour le civil. Nous, on
voudrait bien savolr mais linstrucùon
civique, c est pour les mômes, pas pour
las adulles. Liberté-egalité-fratêrnité est
le reliquat de l'historre, on n esl pâs obtrgê
de garder tout I héritage. Comment sub-
sisterai\ alors la Salle des Ventes ? La
vérilé est réservée à Paris dans les
hautes sphêres politiques qui cohabatent
plus que jamais dés qu'it sagit de
dèmèler des salades communes.
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C est comme la Marine Marchande.
largemenl domhee par les mrl(atres a
tous les nrveaux : admlôtstration, commrs-
sions, controles Parapluies et ombrelles
en lous genres, on ne se mouille pas.
Secret ! La loi de l'omerta ! Le monde du
silence ! Et malheur à qui veut parler.
N est-ce pas Roberl Prigent, caprtaine
d un pètrolier de 300.000 tonnes qui est
réduit à la misère pour avoir dèvoilé les
secrets de la sécuritè. N est-ce pas
monsieur le capilaine de la D.G.S.E. qui a
tout dit à la presse el qu on tienl au secret
parce que sa vie est en danger ! Dis,
papa, rci c est la France ou le Chili ?

Des documents de la D.G.S.E. ont
disparu ? Grave ? Absolument pas ! rap-
pelez-vous Bernard Beck, le président de
la Cour des Comptes qur avait déchrre
lrors copres du rapporl des avions reni-
fleurs d Elf-Erap établi par Gicquel. Pour
sa dèlense, l'excellenl haut magistrat
altirme: . ll n y â pas de séparataon de
pouvoirs dans les aflaires dEtat... '. La
lameuse indèpendance de la Magistra-
lure est ainsi officiellement toulée aux
pieds. Accusé de forlaiture. Bernard
Beck s est drt . Drotondêment dégoùté .
Vu de Paimpol. on pense immédaatement
a Monlaigne : . Si haut qu on soil place.
on n est iamâas assis que sur son cul ..
Pour nous, iconoclastes. il n y a pas de
différence entre un amiral et un simDle
citoyen.

Mitterrand et Fabius ont agi, nous dit-
on. Oui, mais contrainls et torcés par la
presse. Malaise il y a dans le bon peuplè
de France. ll ne comprend pas. Le
Présadent de la République a êtè élu en
grande parlie gràce aux ecolos au
c,euxième tour el on leur coule leur

" Oui reluse d'écoulor ns dira plus gu'il n's pas ôlé avèrti ". Depuis
. L Afrique noire est mal partie ., le premier appel solennelde René Dumont, l'auteur
nous a fait partager ses réllexions et ses espoirs par de nombreux volumes (la
plupart aux Editions du Seuil).

. Kolkhoz, Sovkhoz ou 16 p,oblêmalique communisme " 
(1964) est un bitan

lucide de lagriculture soviétique. dont les deux ennemis principaux sont le
dogmatisme et l'orgueil scientifique. Avec sympathie, mais aussi avec esprit
critique, il visite et présente Cuba (1964), pas trop mal partie à lépoque, pour
laquelle il tait des propostions concrètes. Dès 1966, il publie " Noua allons à la
taminê,, bilan de la situation alimenlaire mondiale, que trop de resDonsables
reruseront de prendre au sérieux. En 1969, . Développsment êt socialismss "
cor1state les progrès relàtifs de la Chine, du Nord-Vietnam, de Cuba, les promesses
de la Zambie et de la Tanzanie, aux politiques moins dogmatiques. . C est la
dèmographje qui commandera le succès ou l'échec, plus que tout le reste,,
conclut-il alo.s. En 1970, . Cuba æt.il socialistê ? " Constate que te beau rêve
d'une partie du monde progressisle est devenu une dictature militaire, ni plus, ni
moins. En 1972, " Paysannêries aux abois » conslate quen Tunisie comme à
Ceylan et au Senêgal, les paysanneries sont dominèes par les bourgeorsies
urbaines. 1973. " L utopig ou la mort ! ": lagronoms da la taim rencontte
l ôcologiê et dêssino un proiet global pour la planéte, gusltée par
lôpuisement d'une partlo dâ aos rlchesses (énerglo, 6au, terrss arablês),
mênâcêe par les pollutions et las gâspillages insensés dês riches, la pauvrolé
accruê el désespérante do lâ maiorilé. Cette synthèse enlr€ llêrs-mondlsme,
socialisms et écologl6 ost suivis, en 1975, par un nouvel âppel : " La
crolssance de la lâmlnê ,, ou un nouveau type d agriculture est proposé. En 1976,

" La rêvolution cullurâlê, fait le point sur la Chine, comparée à l'lnde et au
Bangla-Desh. A côté d une critique des erreurs, la voie chinoise, si élevé qu en est
le prix, donne de bonne6 lecons pour le développement du Tiers-Monde.

Dès 1978, " Paysan3 écrasés, teires mass'acrèês " est un parcours réaliste
dans cinq Etats à agriculteurs pauvres. " L Alrique étrangléo " 

(1980) et " Le mal-
développsment en Amérique lâtins " (1981) precèdent Ia lrilogie " linis les
lgndÊmains qui chantsnt, (1983-19a5). Le . socialisme r n'est plus une
es9érance rhais la réalilè concrète - et souvent malheureuse d une moitié du
monde, alors que les Etats du. capitalisme central . accenluenl leurs gaspillages et
se barriÊadent dans une prospéritè bien menacée; pendant ce temps, le Tiers-
Monde subit le plus grand des génocides - Albanie, Pologne. Nicaragua, Chine et
enlin Bangla-Desh et Népal sont parcourus et décrits. Dumont corrige telle
observation incomplète, telle conclusion hâtive d'un livre précédent.. Oui reluse
d écouter ne dira plus qu'il n a pas étè averti . nous dit-il. avant de partir en Haute-
Volta, dont le gouvernemenl vient de laire appel à linlassable agronome militant.

ll est ditficile de chiffrer laide des
B,elons au Tiers-Monde, d autant
qu €lle t,ansite la.gement par dês ONG
(O.ganisation non gouvernementalês)
parfois très modestes, parlois impor-
tantes et centralisées hors de Breta-
gne. ll semble cependant que le monde
rural breton ait été particuliérement
sonsible aux appels du Tiers-Monde et
que les g.oupes sociaux à forte mili-
tance chrétienne aienl réagi plus rapi-
dement aux appels venus du Tie,s-
Monde ou de Tiers-Mondistes. ll taut
aussi avoi, en mémoire la présence
d une 'proportion éleyée de Bretons
parmi les Européêns engagés, sur le
terrain, à côté dês populations du
Tiers-Mondo: beaucoup de ceux qui y
sonl pa,tis par ssprit missionnaire se
trouvent aujourd hui engagés, dans le
subcontinent indien, en Alrique Noire,
en ABériquo latine, dans la lulte
contre la misè.e el pour le dèveloppe-
menl. Les noms des pères Camio et
Gouriou, longtemps emprisonnés pour
avoir été solidairês des paysans spo-

liés du Brèsil, sont désormais connus.
C est J€an Dominiqu€ Boucher qui.
dans - Ouesl-F/an6e ", a contribué au
l" che, à intormer I opinion sur la
te.rible famine du Sahel 6n 1974. Le
Finislérien Yves Péron est dsvenu
cèlèb.e, récemment, pour les dizaines
de cêntres nutritionnels ouverls pour
les entênts dans les bidonvillês d'Amé-
rique latine et linancês pa. les dons
réguligrs de petits groupes locaux qui
ont chacun la cha.ge d un tel centre.
de 20 â 60 enfants. Même si la France
est parmi les derniers Etats indust.iels
pour l'aide privée au développement (9
lois moins par tête que la No,vège), it
semble quo les Bretons - dont la
diaspora est relativemonl nombreuse
- soisnt parmi les moins inactifs dans
ce domaine.

Pa.mi les associations. citons le
CRIDEV à Rennes, le cantre dê docu-
mentation Tiors-Monde de Brest (té|.
41.90.12), le cent,e d'informatlon cor-
nouaillais pour un dévêloppemênt soli-
dai,e â Ouimpe. (tê|. 95.87.40), te

Bretogne et Tiers-Monde

I
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CRISLA à Lorient (tê1. 64.51.39), te CRt
Tiers-Monde à Nântes (té1. 89.33.47),
Tinténiac Tisrs-Monde (mairiê dê Tin-
téniac), la lettre ds Solagral, S rue F.
Bizette â Rênnos, Tetrs d'Union à
Lannion (Lê Rusquot), sans que cels
soit exhaustil. En milleu ag,icole pro.
gressiste, la p.lse de conscience que
les imporlations de manioc et de soja
pour not,e élevage intgnsil contribue â
l'aggravation de la lâim dans te Tiers-
Monde a amené â dss actions de
compênsation, du typq "l% Tig.s-
Monde ", dans lê secleur de Lamballe,
par exemplê.

2 guidês Syros, " I aide au Tiers-
Monde " (0. Francois) et " l'aide ali.
mentaire , (Solagral)(1) permettent d'y
voi, plus clair dang lss types d'aidê 6t
les organismos qui les ront, tiches,
tableaux el réperloiros â I'appul, A
noter entin que la sensibilisaüon à cos
pioblêmes s êst taits par la canal de la
gauche critique et autonomiste, plus
que pa, le PS et PCF; or, ces couranls
minorilairô6, du PSU à l'UDB, sont
relativement plus importânls en Brêta.
gne qu aillêurs.

(t) 192p. êl 49F, !35p. ot 39F - 1984.
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BOTIVIÀ MANÏA
Deur peuples, une même possion, lo volonré de vivre

Oso3tlon: Le Pouple Brelon: Carlos
Arguodas, lu es ayoc ton trèrc Jullo, le
,ondltaul 3t lô respons.blo du groupo
Bolivla ilsntâ, cui a talt ssîsallon â la
dornlôro tôte do I'UDB. Parla-nous du
groupo mualcal.
R, i Boliÿia Manta est né en 1970, c'est un
groupê qui veut être une plate-forme de
divers courants de musique poDUlarre
amérindienne i de ce fait. les musiciens
sont de dilléreîts horizons.

Bolivia Manta esl scindé en deux
groupes bien distincls, le premier est
chargé de recueillir les airs traditionnels
'parmi les populations Ouechua et Ayma-
ras. Le second groupe exprime les airs
sur scène. BM est avanl tout un groupe
de recherche et d expression de la
véritable culture des Andes. BM est
composé d'une vingtaine de personnes
toutes passionnées par leurs cultures,
nolre recherche musicale est un acle
militant vers nos véritables droits, contre
luniformisation et lâ destruction des
peuples- ll faul aussi savoir que dans
notre tormation ce ne sont pas toujours
les mêmes musiciens qur sonl sur scène
el touiours les mémes au collectage des
airs; nous changeons de temps en
temps.

Bolivia Manta est un groupe qui est là
pour rèagar tace à la montée de plusieurs
groupes dits mgdernes, qua ne lont pas
du tout attention à la véritable musique de
base indienne, ces groupes font un peu
n importe quoi et rien de bon qu une
chose nélaste, laculturation des jeunes
gènérations. ll faut savoir qu il existe en
Bolivie des villages indiens n ayant jamais
eu de contacts avec une population
europêenne, nous trouvons dans ces
endrorts une veritable musrque rndrenne à
létat pur, une richesse inestimable pour
nous.

Nous avons créè en Bolivie, sans I aide
des gouvernements successifs. ni sans
laide de mècènes, des centres de
culture Ouechua et Aymaras. un travailde
longue haleine, ces maisons sont mainte-
nani indissociables de la vie culturelle en
Bolivie. Nous voyons de plus en plus de
musicieôs, des ècrivaans en langue Oue-
chua el Aymaras. Actuellemenl Ia Bolivie
et le Pérou sont deux Etats où nous avons
le plus de chance de voir la culture
indienne reconquérir ses droils. Notre
combal pour la reconnaisaance des peu-
ples Ouechuas et Aymaras va au-delà de
I Amérique du Sud, puisque 8M a créé en
Italie, en Suisse, au Portugal et en France
des centres pour la ieconnaissance de
nos droits. Nos premières toumées en
Europe ont été en Allemagne. où nous
allons d'aill€urs très souvent.

Pour frnir avec cette partie, te tiens à
dire que la popularité du groupe Bolivaa
Manta vient d une musique toute simple,
la plus accessible possible pour les gens
qui nous écoutent. Simple ne veut pas
dire fâcile !
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P.B.: Cârlos Arguodas, pêur-tu tô
prô8antar âux leclour3 du P.B. ?

Je suis un produit de lèmigration
rurale, je viens du nord de la Bolivie, une
règion où on parle aussi bien le Ouechua
que le Aymaras, je m exprime dans ces
deux langues, en plus de lespagnol, la

langue dite orficielle. Je suis d origine
paysanne, mon père ayant en plus le
métier de mècanicien. il a quitiè volontai-
rement sa terre. contrairemenl à d'autres.
poussé par un nouveau mode de vie à
lèpoque en Bolivie. Je suis lainé de six
enfants. Toute mon enfance a baigné
dans une atmosphère musieale {flùte,
percussions), malgré notre rnstallation a
La Paz, nous avons toujours gardé el ioué
de la musique paysanne. Pour la bonne
raison que nous étions entourés de
paysans, indiens comme nous, venus
dans la capitale pour diverses raisons.

P.8. ; Parlone dss droit6 Ouêchus ol
Aymaaas.

R.: Cailos Arguâdâs: Jusque 1950,
nous n avions aucun droit politique, syndi-
cal, culturel, n ayons pas peur des mots,
nous étaons réduits à létat d esclaves.
1952 voil la naissance dun syndicat
agricole composé uniquement d lndiens :

cela permet d une taÇon assez rapide la
mise en place d une rètorme agraire. Ce
syndicat de paysaos amérindiens en
Boliüe est d une importance capitale. Les
peuples Ouechuas et Aymaras prennent
à travers cette structure, conscience de
leurs véritables indenlrlés, une reconnars-
sance cullurelle voit le jour. Le syndicat
agricole demande le droit à la culture
pour lês enlants et dans la langue de leur
peuple. Le phènomène de conscientisa-
lion lait boule de neige malgré la nègalion
de notre cullure par les dirigeants blancs
de La Paz. ll taut savoir que notre culture
na jamais été interdite, mais en realite,
l'admrnist.aùon larl toul pour dèlrurre
notre culturê. ll faut dire quon pârle
uniquement lespagnol dans les villes
importantes, l'administration de La Paz se
heune à un groblème important avec le
dêveloooemenl de l èducation rurale, elle
se voit dans l obligation d apprendre les
langues indrennes aux ensergnants prrs-
que les paysans indiens ne parlent que

II

cette langue. Nous arrivons acfuellement
en 85 â une école pour 3.000 habitants.
Le Ouechua est enseignè et devient
langue officielle. Pour le Aymaras, c'est
plus difficile mais en bonne voie. Nous
voyons une culture complétement ba-
touée se répandre à une grande vitesse,
une prise de conscience permaneîte de
nos peuples.

Nous sommes toujours considérés
comme des minorités alors que nous
représentons 85 % de la population,
c'est un paradoxe. Comme les peuples
de France. nous aÿols été victimes de la
centralisation.

P.8. : Polltiqusment ôtê8-vous repré-
Egnlèa dsns los prlncipalê8 lnatancêa
de Bollvie ?

Carloa Arguodas : La centralisation
boltvtenne bat sèrÉusemenl de laile â
cause de notre lune, et pour des raisons
poliliques et surtout économiques.

Sur le plan oolitique. il laut sâvoir que
nous avons 3 % de déprrlés nous repaé-
sentant dans les congrès à Lâ Paz.
Actueliemenl c esi peu, par conte nous
tenons les mairies et les instances loca-
les et régionâles pratiquement à 100 % :

celle évoluton est kès récenle ce qul
nous donne la possibalité d avoir davan-
tage de députès aux prochaines èlec-
tions. J ansiste une nouvelle fois sur les
avantages que nous a procurés la ré-
lorme agraire, des syndicats créès unt-
quement par des paysans indiens. ll ne

faul pas croire que nos droits nous sont
tombès du ciel par hasard, c esl une lutte
au quotidien. nous ne devons à aucun
momenl lâcher notre vigilanoai notre
peuple vit dans la misère : â littè:C'exem-
ple, je peur citer la vie d un mu§cien du
groupe Bolivia Manla. Jusqu à l'àge de 12
ans, il a mangè lne sorte de te.re

iche?
Chiroc ou seoouru des chômeurs porisiens

" Lo Nouvel Economiste " (no 5O7) révèlo qus la mâirie do Paris
ottrê 5,000 F st 10.0OO F de primos aux sntroprisôs qui embauche-
ront un chômsur. Mais attention, le chômour deyra Ôtre domicilié à
Paris dopuis un an au moins ! lmpossibls au ioune brêlon d'allêr
bénétlcier de l'aubaine... l'action se ,âit €n direction d6s 117,200
PME de Paris " lntra-Muros ". Mieux yâut àtre chômour dans une vills
rlche qu'ailleurs, surtout quând los êlêclions approchênt.

*

A h une de h renrÉe scohiru... le breton
R.B.O., Ouest-France, le Télégramme et FR3 ont à l'unisson, une

r€ntrée scolaire sans gros problèmes en Brstagne, dâns le primaire
ot l€s maternelles, à deux grossas oxcaptions prèB: Diwan, à
Carhaix, qui doit âccueillir la vingtaine d'âlèvos dans un garage,
lauto d'un local accordé par la municipalité d'union do la gauchê, et
la tilièro bilingue de Lannion, ou l'inspection ac6démique a relusé dê
dédoubler le CP-CEl breton-lrançais avec 27 élàvss), alors que la
moyonne des cours prépâratoires du département êst de 18.
Oslracisme dans les 2 cas, mais aussi volontâ do lutto des parents à
Lannion, lês pârents ont lail tonclionnêr lo cours élémentaire de
,aÇon autonome avec une institutrice bretonnantô retraitéê pendânt
3 sâmâines. Entin, I'action militanto s€ portâ sur l'essentiel :

l'ênseignement élémentaire et préélémentairê.

ETIIIGRAIION BRETONNE

Allergiques oux bretons !

Cepenornt,le droit à la dillércncê que ie Éclama depuis longlemps déià
m'intedit de tels propos. A la place de I iniurc, je p.élàrc vous poset une
quastion- Vous diles vous-mêmes qu il n'y a pas d€ Eaôtons dans votrc
voisinage. Cela va bien laie rc tous ceux qui conndissent I hisloirc de
I'iûplantation brctonne en banlieue pa sienne. Vous êtes sih,és à mi-chemin
entrc Saint-Denis et Aryenteuil (à quelques kilonàtrcs seulemenl. Alots voici
fia question: " rV6 vous 6tes-ÿous larna,s demandés poueuoi si peu de
Brcaoîa lranchisss,ient ÿotrc seuil ? ". Je crcis bien connaîtrc la Éponse. Pas
vous ? Je suis sa/s rançune el ose vous dirc kenavo.

Y.nî FIEVET

lls Youloienl metlre
!'inceltifude dons nos
esprits...
pour en orriver là !

Depuis un bon moment, je n avals pas
lu d'hebdomadaire parisien. Un vrai. Beau
comme un cassoulet. Pour voir comment
Ça faisait, jai pris le . Nouvel Observa-
lsus ' (nô du 13 au 19 septembre). A côté
de quelques inlormations solides et d'un
article courageux sur la corruption, iy ai
lrouvé des mots, des expressions et
aussi... des opinions de minets dans le
vent assez drôles-

J'ai vu entre autres Iemploi dJ mot
anglo-américain . musl ,, qui semble vou-
loir dire, tel qu il est employé, quelque
chose comm€ le mieux,l indispensable. le
fin du lin... Bot !... ma peus c'hoant !...

Par ailleu,s (p.25, l" paragraphe) le
ministre de l'Education national€ est
qualifié de . lalentueux .. On ne dil pas
sur quel Dlan. Mais surtout, i ai t ouvé ce
joli morceau.

A h fameus. qu.§lion .. Prpr, c'esl encorc
loln I'Amérique ? " h réDons. tr.dltlonnelle
ét.it " Trls-tol êt îrgc.. Désorhtls, .e
ser. : " Tlls-tol el pens.. . C.r I'Amérlqùe
n'est prs à I'ouesl ; elle est drîs oos lèlei i
elle esl notre contlne[l lntérleur. l€ désera
fou de nos frntrsm€§ €l de nos extravrgrn-
ces.

(P. 30, début de la chronique de
Julliard).

Là, vraiment, je débarque ! Ou est-ce
que c'esl que ce numero d adorâtion
ayatollique par rapport aux US ?

Les Etats-Unis, Ça existe. Ça réunit le
meilleur et le pire. Comme le reste du
monde. Ceux qui bavent deiant (el qui ont
les moyens de se.aayer la traversée)
Peuvent touiours y aller. Et alors ?

Ou'un intellectuel fraôÇais (de gauche)
exprime une telle attitude et que de plus il
considère cette atitude comme large-
menl rèpandue (nos lêles, notre conli-
nent...) me sidèr€. C était bien la peine de
ratiboiser ce que les Brelons - entre
autres - avaient dans la citrouille. pour
les obliger à se tourner vers les valeurs
éternelles - comme ils disent - dê la
France I

Oui... Semer linceltitude dans nos
esprits (ie vous le sers à nouveau, après
le tit.e. Adm€ttez que ce n est pas t.op
moche. et que ça correspoôd à la rèalité
en plus).

Et voilà que l€3 Français de luxe se
mettent à g€noux devant le Pâys do
Ronald Reagan. Décidément, aptès avoir
étê cocus ung lois. il va talloir en prendre
l habitude si on lês suit, ces pingouins-lâ !

Mais qui va les suivre ? Pas nous !

JdiI GUEGAN
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ll m'drive, même en tégion pdisienne, de pénélrer avec cutiosité dans
une ctêpe e. Mal m'en prcnd souvenl.

fel lut le cas ily dbeu à Enghien-les-Bains, à quelques lieues au no.d de
Pa s. L'enseigne, poutldnt, pouvail etttet: " Côpeie I Amot ". N étant pas
critique gaslrcnomique (mais néenmoins apte à iuget),lo passe sur /e ,epas
pout paryeoi au but de ma coutte prcse. Au mofienl du calé, nous noys
sornrrres laissé dire, ,iron accompagnalîice sl moi, pat l'un des deux associés-
tênancie§ de l'endrcit, que tous deux ètaient allergiques aux B.etons ! Cet
eudacieux aÿeu me donne anÿie de téponüe ici et calmenenl à ces
messieurs. Votrc alleryie à I encontrc des Brelons ne vous empêche pas, pour
glgnei du bic, d'uliliset en enseigne un ÿocaà/o sars équivoquo aucune, clê
so.ÿ,7 qrrs ,es assiattes da vos c/ients, un poduil donl I'otigine osl connuo cle
loùs. Sars pa et du cidrc industiet (brcton hélas | à 30 F td bouteillo,
bouteille qui vous rcvient lous f.a,s p8yés, bn ne nous la lail pas), aux
envhons do 7,50 F. Bnÿo pou la double culbute. En essayenl de me mettrc à
votrc niveau, ie pou,|ais vous dirc quo moi aussi ie suis alleeique, pas aux
B.etons bien 6ûL mais aùx. Parigots-téte-de-veau " de votrc espàce.
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La poSition do I UDB æl connuo : laha convargôr lo3 courants progroôslStas du mouvomant
broton âvac laô groupes do gâucho crlllqurs at ôcologiàtas qll roconnalrsdrt laxlstancâ du
p.ùpla baôton. Cala aoftblo la 3.u16 lolutloî pour fako l.c. à uno lol élêclorrla qll vlrc à p.lvar
toùa ca3 courant3 dc représ.ntâtion. Pour c.lte raiâon, do3 contaclô répôtô8 ont cu llGu 6vcc
dlflar.nb plrt.nalræ poasibl6, dê coordinatlon E.atrgnê au PSU. L'UDB rôunlt un congrà6
3paciel, débul novambret pour p.êndr. unê poaltion olflclclls sur catt. damâichc. D'lcl là, l.s
contacl! ct la tr6vail an commun corllnuênt mal8 lo congrè6 6ota èyldùnmanl aouvaraln pour
cntarlôer la déma.ch€, lintléchir ou on propoa.r une autrô. C oal aln8l qua lUDB antcnd 16

démoc.âtia. D'or.3 el déià, l.s aectiona, læ fédérrlion6 dlscutont do la quc6tlon. Cl-d.8aou6,
on lha l. raactlon dê Joèl Glrégân lace â l'attltudc dc la l&ôrâtlon écologlqu. de Bratâgnc, qul
propoaa unc unlon très 6élêciivo êl trè3 axlgc6nto à 8o8 évontuols p6rtenolr.r.

POTITIQUE
ELECTIONS REGIONALES (ilite)

Des verts et des ?

vous voulez à l occasion de cette èlection
limiler louverture, sinon enclancher la
marginalisation ! Pour qua roulez-vous ?
Les verts sont-ils des jaunes ?

7. Franchement. vous qui voulez une
campagne contre le chômage en Breta-
gne et contre les Dlaies acides. dites-
nous qui peut croire qus ces deux
questions seront résoluês sans bouscu-
ler la vérité selon saint Fric ? C est-à-
drre, sur le lond, sans latrê de choix
gauche-droite ?

8. Se laire plaisir iout seul, cela va un
temps. Après de longues années de
luttes êcologiques, on trouve eî 85 des
posticides dans des tisanes vendues en
pharmacie pour des bèbès. Ce n'est
qu'un exemple bien sûr. Mais croyez-
vous à des succès rapicles en ne rassem-
blant que les . super-purs . ?...

9. Croyez-vous crèdibiliser votre com-
bat en demandant aux élus sur des listes
de gauche susceptibles cle s'unir avec
vous. de démissionner ? Ces élus là
auraienl quels arguments au plan muoict-
pal pour rompre un contrat qu'ils ont
conclu en connaissance de cause ?

lO. En quoi la mise sur pied de listes
réunissant ceux qui veulent vivre en
Bretagne et y vivre sainement serait
scandaleuse ? Même si cela ne se tait
pas au nom d une seule organisalion. A
qui fera-t-on croire qu'il êst auiourd hui
possible et de conskuire une organisa-
tion commune claire, et de preparer
efficacement la campaone électorale de
mal§ ?

Ne prenons pas les Bretons boirr des
imbéciles.

A part Ça, la notion d union démocra-
tique bletonne me parait globalement
forlê.

JoëI GUEGA'{

porcelaines - falences - grÈs
ÿerE el crislrür - coùrclleri. - .cLr irox

Fanch GRIFFON
1, rue dllAuoyaroui, -

29100 d6.n.nene. . té|. 92. I E- I 7

cadasux - souvctrirs - lirté dc ûarLga

POS mur§

tâ lecture de notre quotidien breton du
lundi 16 septembre a failli me taire tomber
su. les fesses, quand j y aa vu le compte
rendu d une réunion des verts bretons !

A défaut d une analyse complète (ce
n est qu u,l anicle de journal...), posons
quelques questions :

l. ll laudrait ,aire vite. Pourquot avoir
tant lardé pour discuter ? (Je n ai pas que
des témoignages monkant que les ve s
onl trainé les sabots).

2. Votre décision de poser comme
condition la disparition d un certain nom-
bre d autres lorrnations ayant toulc
dlacu8Slon, slns laiagol lo tomps d'un
débat dans chacunr ds8 org€nlsltloos
concalnéga, est-elle le signe d une pra-
tique démocratique constante chez
vous ? Cela ne me rassure pas du tout !

3. Pourquoi la ' solennitè , dans la
création d'une nouvelle organisation ? Ça
fait notable PS usage !

4 L expression . frileusement accro-
chê à un certain capitâl électoral ,
est-elle parliellemenl aulocritique ? (purs-
que la moitié d'er.tre eux souhaite le
parachutage de Y. Cochel dans le Nord).

5. Beaucoup plus grave, sans parler du
côte cucu de l'expression, le. entaché,
de références de gauche... Cela veut-il
dire que, par seclarisme, vous êtes préts
à éliminer toute une frange de sympathi-
sants traditionnels de la gauche, pas
lorcèmenl emballés par la gauche ac-
tuell6, mais qui ne sont pas Dréts a laire
des papouilles à Poniatowskr ou a Debré,
et qui pourraient par contle se trouver
d accord âvec nous sur le nuclèaire.
Ienvironnement. Iamélioration de la dê-
mocratie, contre le nationalisme prmafe
et le militarisme, etc... ?

6. Ce choix nesl pas neutre ! ta loi
électo.ale est déjâ sévère pour nous el
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joandre la dernière bande d expèdi-
tion et 5 F en timbres pour frais
Merca.

desailes..
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l.LClo r 010.3 lS) ô2.10 ,2. . Ié.t *ÿi9

mélangée avec du lait, les assassanats, la
prison. etc. Nous pensons encore gagner
davantage, la seule chose que n jmporte
quel dictateur ne pourra nous interdare, la
seule chose qu on ne peut enlever aux
pauvres c est le chant el la musique. en
un nrot I espoir, la vie.

Les gros problèmes de noke pays sool
le manque de communications (roules,
transports, téléphone). ll esl évident que
cola nuit à un véritable développement
économrqL/e. C est toulours 6 familles qur
se partagenl le pays, Ioncle Sam n est
pas du tout élranger à ce probleme.

P.B.: Cârlos, quals aouvenirs gat-
des-tu d6 ton passâgs à la tète du
Peuplo Brôton ?

Bolivra Manta ga.de un grand souventr
de cette fète a Sainl-Brieuc. dès que. nous sommes entrés sur scène nous
avons senticomme un recueillement dans
Ia salle. Avant la lin de la première
chanson, nous avons eu la conviction
d un peuple à lécoute d un autre. alors
nous avons joué avec amour et passton.
le public breton nous le rendait bien. Les
Bretons faisaient encore mieux que nous
écouter. ils ètaient à lecoute de leurs
racines, de leur historre propre à travers
notre musique.

Je dirais en quelques mols, nous étions
en face d une véritable communion enlre
deur peuples a lhrstorre bannre, mars
pleins d espoir dans leur avenir. Nous
n oublierons pas non plLrs laccueil que
nous avons eu dans la population bre-
tonne: nolre souhait est de connaitre
davantage la cullure bretonne Dour la
taire ensuite découvrir par les peuples de
Bolivie.

lntervigw
d3 Jsan.Marc LE LUYER

ll.B. : Bolivra Manta a sorti 4 disques
chez Auriclès. 47-49 rue Polon-
ceau, 75018 Paris, te?. 1.264.75.31.
un 5e sortira en octobre 85
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SETAOUIT !
La production musicale ne sê porte pas si mal on Brelagnê.

Règulièrement des disquês de qualité sortent et mâritent lo détour, même
s'ils ne bénéficient pas du matraquage des médias (radio - télévision). Oans
cettê rubrique, nous êssaiorons de taire chaquè mois le point des disques qui
paraissent. Ce mois-ci, Ssrvat, Dan ar Bras et las Chiêttains.

Dan ar Bras
. Musique pou. les silences â vênir... ',

c est le titre du cinquaème 33 lours de
Dan ar Bras qui est sorti cet eté.

Ce disque reprend des morceaux d6 la
tournee estrvale de Dan Une tournée qur,
des Tornbées de la Nuit au festival de
Ouimper, a permis de retrouver un Dan ar
Bras au meilleur de sa lorme.

Un disque à conseiller à tous ceux qui
ont aimé son Premier album el morns
apprècié les suivanls. Un disque instru-
mental donc, ou I on retrouve l ambiance
sr attachante de Oouar Nevez el qui
rappelle fort à propos que Dan ar Bras
est |un des meilleurs guitâ.istes de sa
génération.

The Chieftains
Une curiosite sortie voici quelques

mois déjà : un enregistrement réalisé lors
de lâ tourôèe des Chieftains.-. en Chiôe.

Un disque qui vaut le coup, rien que
pour la pochette ou lon peut admirer
Paddy Maloney et ses complices en
uniforme de larmee de Chine populaire...

Ouant aux morceaux joués avec des
ensembles de musique traditionnelle chi-
noise: superbe I Votla qui orouverart, si
c'èlait nècessaire, que la musique popu-
laire ne connait pas les frontières...

Tradition vivantê
Pour tous Ceux qui s tntéressent à la

musique populaire, justement, recomman-
dons . Tradition vivante '. trimestriel de la
musique et de la chanson tradilionnelle,
dont la devise est . Un journal vivant pour
une musique vivant€ .. Tout un pro-
gramme.

. Tradition vivante ,, qui a déià soni 5
numéros, se veut lhéririer de l. Escargot
Folk -. On Oeut dire qu il tient ses Oro-
me9ses.

Les rubriques sont très varièes: des
dossiers. des interviews. des Dartilions et
lout sur les lètes el lestjvals, ainsi que sur
les disques qur sortent. Un lnmestriel qul
s intéresse de très près à la musique
celtique. bren sùr. mais qur S ouvre ausst
âux musiques traditionnelles du monde
entier. Bref. un journal fait par des gens
compètents. Abonnêments, 75 F, à Tradi-
tion Vivanle, 15 bd Franchel dEsperey,
56100 An Orianl.

ENBEGISTREMENTS . ËDITIONS d6 DISQUES OT CASSETTES

keltra-musrque
DrsQUE9
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
OES PAYS
CEITES

l, placc eu Baurrc
2M(m QgIMPER
TEL- : (9t| 9J..t.t2

Des verls pos ouverts ?

rti'r[n.ior,'t
c@.+!ûl.r..rl.l.+&-.

I{ous'donil)rui
desailes

à lar4lion.

Gllles Servat '

Servat vient de sortir un nouvel album
gnregislré erl public au Bateau lvre, à
Hennebont. Un album .lave, ou ne ligu-
rent que des titres inédits. Oe très belles
chansons parmi lesquelles on retiendra
particulièremeni . La Douleur daimer',
qui donne son titre à l album, . Ouand ton
pied va frôlant la lerre ., ou . Ces soirs
trop beaux '.

El surtout. une superbe chanson . Ar
Rozenn hag al Lili , (La rose et les lis).
C est la seule chanson en breton du
disque et c est dommage car la voix de
Servat colle parfaitement à la langue
brolonne. Curieusement, on ne retrouve
pas . Ar Rozenn hag al Lili , dans la liste
des titres ligurant sur la pochetle et sur le
disque: cela ne facilitera pas son pas-
sage en radio.

Une seule lausse note. malheufeuse-
ment plutôt longuette (i351 ) dans ce
disque, . Les âventures de Nony
Nandco ' (en trois èpisodes) qui se
veulent saliriques et humoristiques... A
choisir on au.ail préiété y retrouver
. Gros Plant et Muscadel '. Oes aventu-
res qua cassent un peu I atmosphère toute
en tendresse de Ialbum.

Pour le.mrner en se taisant plaisir,
reprenons le refrain de . La ballade de la
centrale.; dont les paroles ont été ecri-
tes oar les anti-nuclêaires du Carnet :

. A droite, ferme la goule,
A gauche, cause louiours.
Tiens. vla Ichangement

Oui deboule... . On dirait du Servat !

Attention, ce disque est trés mal distri-
bué et assez difficile â trouver. lhsistez,
vous ne le regretterez pas I

E'?n
'l

PTr I \

Brèves
On annonce la sonie d un disque de

harpe c€ltique d Alan Stivell et d un . live .
des Tri Yann. Nous y reviendrons.

P.t .
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Conférence sur les droils
de l'homme dons l'llerogone

La a6ctlon Lannion-Trégor de lâ Liguo deg
DroitS do l Homme oroanlsg unê confêroncc
donnôa par Mmo Êoboriour, hi3tort.nno,
vic.-prôaldonto do la Llguê Frânçals€ dê8
Oroits do l Hommo, lo 18 octobre 85, à 21 h,
sâllo J. S€yldan, rue R.nÉn. à Lannlon, sur le
thèmê : quol dsquo 8ur lo3 droits ol llbortég
acquls aujourd hul an Franco ?

Apprendre l'histoire
our enfonts

L 683ociatlon hi3loriquo brotonno
Oalc'homp Soij yient do publi.r 16 premlôre
séric do planchca à colorlar d6linéô3 aur
ênlants .t conaacré€§ à l hlstoirê dos 8.e-
tona,

Cetto sé.ie da quâlrs planch€s comprsid
dos dô3sins sur lo3 Colto8. lo8 Bretons d.6
Xl'. XIV' et XV' siôclos... Uno nouyollo
m6nlère pour les onfant3 d approndre
ôgréablêmsnt leur hi8toir.. Lsô quatro plan-
cho3, 15 F + 3,5O F de port. à Dalc homp
Soi,, 36 ru. Emile Zola, 561OO Lorient.

Chorégrophie
de lo donse brelonne

Slege, à Bênnê6. lês 5 .l 6 octobro, club
Léo Lagrangs, t2 rue de R.don i théme:
" La dérobêe dê G!inEâmp ". Scénographie
à partir du thèmo. Ecrilure. eslhétique,
éclai.ago, maquillâge êl costumo c,ê la
danse.

Staga dê danso classiqus pour adoles-
cants à Dinard. du 27 octobr. au 3l
octob.g. Jazz gt claquottog au choix. nôn.
soignêmonts Fêdôratlon c6ltiqua d6 la
dân6e. 1 allée d. 16 Guernache. 35510
Ce3oon-SèviEné. lé1. 99.83.30.30.

Session
« [e fierc-tlonde à !'école »

(t9 et 20 octobre)

Au t.J.I.
Porle lleuve à l{onles

JEUDI 24 OCTOBRE, à 2l h: EGO (ros.
9a.).

MEFCFEOI 6 iIOVEMBRE, à 21hr Yvon
Etienne lchansons el humou.)

Mini-festival de l'humour
MARDI 19 NOVEMARE, â 2lhr La Cie

lcarê prê8ento " Chapeâu da bsnanê ", avgc
la psrtlcipolion du clown Frâncini.

MEBCRÊO| 20 NOVEMSRE, à 21h: Ar.
mand chanto Frâncis Blâncho.

JEUoI 21 NOVEMBRE. à 2thi Lrrcien
Gourong (conleur de l lle dê Groir).

Aclivités
du cercle cehique d'Orvouh

LUNo|. 20 h 30: Ecolo d6 d6ns€ scénlqu6.
s adra$o pe.tlcullérdnant âux adolescsnts
(à partir de 14 ensl el adullos désireux de
fairo de la 3céno sprès un apprentissage
rigoua6ur dag dansôs brotonne6 de base i
écolo de dânao-cult!rc. initistion et porlêc-
lionnem.nt, pa8 do limito d â9ê : ropôlition
do Iensafible cho.égraphique et musicâl
Orv6a.

MAFDI. 18h 45-19 h 45: Ecode dê danse
6nlant3. de 10 à 14 ans.

MERCnEDI : Cours de hârpo collique, à
pârlir dô l7h30, 0t dans t6 mita atos
plâcâs di6ponibl$ : initistion â la bombârdê
par la llùtê, da 17 h «) â 18 h 45; cours de
bombe.do. d€ l7h30 à 18h30: cou.s
d instrum.nt à pocho biniou koz. veuze,

VENDRE0I: Pénodrquemênt. cours d hrs.
toiro do Bratagnê.'soiréôs-débâti. blbtio-
thàIu6.

Ronsoignemonts st inscrigtions au
76.46.89 ou 63.77.97.

fhéôtre modêrne
Oêur plèco3 d€ Rotand Fichôt. co-direc-

taur dê la coûpagnaê. viannont d'àt.€ èdi-
tâ.3 par EO|LlG. dân5 la collection Théàtiâ-
lo3 ; il § agit de &.â P,tilh,tnur rhiùù\,et I (
l.n.

Celte colloclloô spôcislisâo dans le rôp.r-
toi.o dramstlquc contomporsin complo à ce
iour une lrentaino d. litrgs ôt cost la
pramiare loia qu un aulour yivant êt Iravâil-
lanl en B.ot6gn€ ,igursra dâns le câtatoguo.
Aur Brolons do iugor !

fesl-noz à Poulloouën
Le prochâln 6t habitual falt"noa d. la

ôoctlon U08 do Poullâouën aura ll.u lojaudl
31 oclobre, â la ssllo dcs lôt.a da Poul-
laouèn, 6vec 106 chantouri ct sonnaula du
pays.

Région porisienne
SAMEOI 23 NOVEMBRE, à 2l h, à Ssint-

Gration (95), au loyer munlcipal, solrès
csltiquê, avec en concert lê groupe " lam-
ml69 ". Suivi cl un grand lêst noa. Rens, :

3.982.23.28.

[estou.noz
de fi [endolc'h

Commo b salson passôa, d oclobra à
âvril, Îi Kôndôlc h organiôa un lart-noz
men3uol. L. troisiômo slmodl do chaqua
moia esl devonu una hablluda. §auf .n
décêmb.e avec la g.and faat-noa d. fin
d'anné6 ot ên ,év.lcr, touiolra l. d.uriama
wêok-gnd, en ralaon dos lrophê!6 Aowhlll at
Hormino,

Lêg teslou noz da l an dcrnld ont connu
uî grand 3ucca3. L âpogéa a d allleu's alé
ellôlnt tin d&ômbro avac prà8 dc 0O0
p€r60nn93. à Sâlnt-Vinc.nt/Ouat.

Voici donc lo8 datca d.8 dlltaronlg lc8lou-
no2 qul âlront liau cclla Balgon :

Sâmodl 19 oclobra (âv6c las g?oupr8
Olguonalllo ot Cha33ô-G6lant).

Ss,nedi 16 novcmbr6.

S.mcdi 28 déc.ûbr. (grând laal no, do
tln d annér). .

Samcdl l8 janvior 86
S.medi I févrio. firoph6é Bowhtll .t

Hermine)

Sam.di t5 m.r§ (séloction Xln âr Eobl)
Samedi 19 av.il.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Brelon.: B.P 301.

22304 Lanoron Cedex (detaal
g 4).

. Union Oemocratique Brelonne
21 tre de Coulmiers. 44000
Naôtes lsrège Nataonal). B.P. 215.
44007 Nanles Cedex.

. U.D B Alfarres Extèrleures. BP
150. 35408 Saint-Malo Cedex

VIE CUTTURETTE ET ASSIOCIATIVE

test-noz à Poimpol
La soclion UDB d6 Paimpol organise son traditionnot te6t-nor do ta

Toussâint, le ieudi 31 oclobro, à la sallo des têtos de palmpol.

Lalricha sannonca dê qualité puisquê dorss et déjà on p,ôvoit la
préaonce dos ,rètes Moavan, chanteuts de la Montagnà; dê B€ron ôl
Annoix, spéciallstes d€ la musique gâ[o, ot de Guilanton ot Guénégou qul
viênngnt de sorti. un dlsquê pour tètor 10 ânnées ds complicité. D.sutros
encote animoront la fète jusqu'â un6 heurs avancée de lA nult. Pliiadui voI

§ouscriplion permonenle
pour le progrès
du Peuple Brelon

Riche et bien portont ?

En guise de §ommoire...
En pagès lO et 11, Yves JarCin tait un bilan du dernier lestival

cinèmatbgiaphique de DouarneÀez. En page 2, on découyrira
comment E.D.F. utiliss l'argent des consommataurs. Les gravês
questions que pose I'atfairê du Greenpeace (p. 4), l'actualité dês
élections régionales (p. 4) précèdent une approche du phénomène
économique " Brittany-Forries, (p. 8). Notre dossior Brêtagne êt
Tiers Monde s'ouvre, ce mois, sur l'æuvro de Bené Dumont (p. 14- 15)
et un premiêr point sur les organisations bretonnes qui euvrent en
fâveur du Tiers Monde. L'interview du groupe Bolivia Mânta clôt ce
premier volet. Les lecteurs retrouveront une chronique des disques
bretons (p. 17) et de nombrêus€s nouvelles culturelles. Et Nono
revienl.

Rappel
p.4
p. 14

Economie, société
Loisirs, culture . .

p.6
p. 17

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

26SF
17 970 F

æ510F

. Souscrit un abonnement
un réôbonnoment
- ordmaire : læ F {1)
- de soutiên à

partir de læ F (1)
-étranger:lt5F(1)
- élrangêr par avion : lzlo F (l)

â parl( du N" .. rnclus.

. Cr toilri le rèOlement par
. chèque posral (l )

chèque bancaire (1)
' - mandat lettls (l )

50F
30F
NF

NF

:OF
æF
30F

rl l Bsye.16 monron rnotne

ABONNEZ VOS AMIS...

NOM .

Prénom
NOM... .... ...:..
Prénom

Adresse

est à abonner au P.B.
(chèque joint)

I

I

I

I

O.ganlsô pâr lo Coôtre da ranconlres at
d'échangé ,our l. dôv.lopp€m.nl (CRED).

- Présantation êl rn.lysa d axpârioncôs
d animation8 llara- onda réall8éos dani
d!3 éttbllglamant3 scolairas.

Laa pôrticipant! à la sa3sion qul ont êur'
mârnca réalitô quolquo chos€ et .cceple-
raiant d en lalra parl au groupa, 3onl inyitàs
à noua lo laira aôvoii on onvoyent lôur
bull.tin d inscrlption.

- Aut.oa làmolonagêa d 6rpérionco3.

- Prélontatron da divo6 monlag.s au-
dio.vi8ual3 pouvant atro utilisôs d6ns d.s
écolo6, primairaS ol, sêcondsirês.

HORAInE : 0u sam.<ri. 14 h 30, àu dlman-
ch!, 17 h.

LIEU: Cant.o da la llarbaualaiô. nslson
de quartlaT dc ilau.apa!. à R.nnos.

Por8lbilitô d hôborS.mênt (spporlor ssc
da couchage) al .opâs aur placa (.nviron
12OF mur lout lc woek-ond. en Dlus du
coÛl da la âa83lon).

COUT OE LA SESSION: lnd,vdue 160 F
{arrhes 50 F) â linscriolion). ,ormalron Derma-
nenle ill 4æF

Pour les oersonnes non-adhe.entes au
CREO une colrsalron de 35 F sera demandee
lversement a I nscnplonl

5 rüe F Eizette. Bennes lel gg 3a 42 49

Adresse.
â fait l'abonnement
à 100 F

)

MS$ER
« ['lle Moines »oux

stssrOl{ :
1o polilique qllturelle des porlis poliliques

Le GRAPO orgsniso une so§sion les 28 ot 29 octob16 â Lâ Briant6i§ (prèi do Sâint-M.lo).
Parllcipation i 3OO F ol 65 F par repas : inscription6 | So!ânge Grégâm, GRAPO, t8 r'Ja Abbé
Vâllé.. Sâint-8.louc, tà|. 61. 73.57.

t r"lon
lepcupb

AN DIV STAI PTTUTAT TR YRO

ÂP B€è KoLrle F

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU . PEZHIOU ARZ KELTIEK

AR BtD IGTTIEI(

I

.'à.r <=Èa,.,

{ûe
2 str âr Boue Grallon
KEMPEF (95.42,82)

Plasenn Guerin
BREST (44.05.38)

318

Ayanl quelques dillicultés â rassem-
bler les arguments des personnes lavo-
rables au protet touristiaue. nos amis du
Haut-Vannetaas ne pouront publier le 2e
volet d€ leur élude que dans le PB de
novembre. Ne manquez pas de lire leur
a icle le mois procharn

Politique ..
Pobl Vreizh

.ll vaut mieux èlre riche et bien
oortanl, que oauvre et malade ', dil-on
dans la socielè d injustices que nous
connaissons. Le P.B..lui, est oauvre el en
bonn€ sanlé. Du lonus. on en a (n'est-ce
pas M. Guermeur ?), de largent. peu,
évidemment, d ou limportance de cette
rubrique. La petite cure d amaigrissement
que lait le P.B. ces temps-ci, a pour but
d'améliorer la situation. Mais vos dons
sont touiours indispensables. Dites-nous
si, pour des raisons professionnelles ou
personnelles, vous souhaiiez que voke
nom n'apparaisse pas. La somme que
vous aioutez aux 100 F de labonnement
est celle qui nous permet de rembourser
des dettes, donc de durer Pour eue le
P.B. vivê. souscrivez. C êsl une côntribu-
tion à une inlormation libre en Bretagne

Gurlro, P Câmarst

Sânso@y I , Blan
Soublh D Soltâv rê

R6ôe M P. Chàtoaulln

L€ G:c G. Preùmeu -8odo0
Jonquemal A . Sl-MalO
T€flaud J Y Pûl Sr-Pere
Oâen P. SÈEg.eve
M,î€ Pensec. Do!ârnene2
Guôard L . Nanles
O,llo P . Dr'non
JBsËume C Eddâaur
L Hâr6ec P t Plolqras
Cassa,d J P Nanrâs
P6.iuri G Eygu'erâs
BourdonnâÿH Vilô.oublàÿ
Cosson E vilê davray
HO BFA

Fàv€.ea! J L. Pâns

Le Golt G Hên.êurr

Gârc'a A ! Vncen.es
GaddJC Oûêvân
Ls Gâlr a Poni-Sco,,i

Total 8i lÈtê .

Reoorl li6te ....
lolal Cénéral

B-P, 301 , 223O4 LANNION CEDEX C.C.P. RENNES 2365-76
----J

$

æF
1æF
50F
35F

ræF
50F
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E.D.F. :
[e service public déYo

, lroôrffiangage
Jes fonctionnaircs de Colmar

Yê? ohligt foactionnaires à étudier le
ra f ltnr h e r I'adminis tratio

ZDlnur
n-du publù

Une autre explication se trouve peul-être dans le
fait qu'EOF a voulu . récompenser » uôe région qui
accepte sa politique nucléaire: construction d un
surgénérateur super-phénix â Creys-Malville, et
d une centrale nucléaire à Sa int -Alban-Sa int -Ma u -

rice IExil. Ainsi EDF perdant de vue son rôle de
service public, se comporterait en multinationale,
suivant sa propre politique, récompensant les
" bons " gui Iacceptenl. punissanl les " mauvais "
qui la contestent.

Ce comportement d entreprise commerciale.
soucieuse de son propre développement à partir de
son oplion nuclêaire est particu liéremen t évident
en Eretagne i

.avant '1981, EDF prélendait que le dêveloppe'
ment rapide de la consommation d électricité et
léloignement des centres de production impo-
saient la construction rapide d une centrale (nu-
cléaire bien sûr !) dans l'Ouest bretoô.

. Plogoff arrêté, ,e besoin dune centrale a
disparu comme par enchantement, les projets de
centrale â charbon n ont pas réussi à voir le jour.
Pourtant la baisse des prix du pétrole. du charbon
et du gaz permettenl â la Bretagne de tabriquer â
bon marché de lélectricité ôon nucléaire.

Les besoins bretons, voire la politique gouverne-
mentale (?) d aménagement du territoire ne comp-
tent guère pour EDF: pour vendre sa politique tous
les arguments sont bons... et vite oubliés lorsque
I on s oriente vers des solutions non conformes aux
choix d EDF.

!lest évident que le peuple breton a besoin d une
entreprise publique de production et de distribu-
tion d électricité qui prenne en compte les besoins
réels de la Bretagne et qui inscrive son action dans
le cadre d un plan précis de dèveloppement. Ce ne
peut étre Electncité de France. trop préoccupée
d intérêts industriels, commerciaux ou politiques
qul ne concernent pas la Bretagne. Avec une
sociétê bretonne d électricité, il ne serait plus
possible dê laie payü âux cohsommateurs bre-
lons Iindustrialsation de llsère el nous aurions
des informations plus objectives sur les besoins
énergéliques de notre pays.

Mais pour s aflrahchir de l emprise d EOF, celte
entreprise - publique ". si peu au service du peuple
breton. pour créer une entreprise " régiohale " qui
réponde aux besoins, il faudraat une assemblée
régionale dotée de pouvoirs étendus, bien plus
étendus que ceux prévus par le programme de
régionalisation.

Dans ce domaane, comme dans beaucoup d au-
tres, le progrès passe pâr un statut spécial pour
une Bretagne autonome.

SitJ{t (.-rrt-rb.i}
- l'rnrtlttrÿ. du çÉrld.ot ôr cü!,

[ô1,1tr]#'tH*r
.!rirÉ daFrratr.iuur qsi a Fr.
biit Fr.r<or. t dLl.(r.6nt f.'
t',ldîcnt invitér a ÿ.trradln. lrdt
àCllrG! dc coüar habdôirdlirra tonr

,rrffir,
Til SUPIN

IT
Btc
I
Atttl
I

I Rtr0 tl, utl
iour :tt

B P, 2O3

I It
!.

a

tr I

G, LE HEN

rUD'B

CEDEX

IDE AUX RTCT'ES !

l-e prësidont du canseil géüru| du HaubRhin

Audsir, .nrLr d. 
'.* 

dr darr-
ttor .l m dihctoîlbo.É. lb roai
rird rtl. trÈnaha dd qfdCtE
dr.t rb Eÿiaa à tct la§a, ôr
d»Lct.. tafirlorrér, ik r lont ÿù
l«lr*rr.tn irÿlÉa, lEtrû, I rixâ a
Itu prqnkr c@ar da di.L<ta. dit-
Dana tl, un co.Eilb r$rnklFl ôa
Colln r. M. IÇ ed È càütÊt d.
Lur iEr.lqr.r ry .FIk".tetT,

æ pct tctttt * @t b*
.-rtdt Cr rLr .-ûa a æ F+Et §rra, Ç,'rb d a!'*.
G, â-, fr ,rÇs 6-
,rÙrL., b*e ç i& a.
l,Û,,rair. , m.l| XXrm

)

LæRAtrOll . t'JFrclâ,» a fEY Et lr:t 

-Rentrée scoloire
2 posles de breton en plus... pour

toute la Bretagne. c est lout ce que le
secondaire public a reÇu cetle année.
" Rigueur " pour la lângue bretonne
aussi. donc, même s il n y a pas eu
pour elle de période de. vaches g.âs-
ses » avant. [Jne classe bilingue en
plus, en primaire, à Lannion, où Ion
s achemine vers une filiére no.male,
malgré les tergiversations de Iadmi-
nistrâtioô départementale. Toujours 2
classes bilingues à Rennes et 3 ni-
veaux celte fois (CP-CE1-CE2) et la
nominalion - après plus d un an
d interruption - d un maitre itinéranl
faisant des cours tacultatifs dans plu-
sieurs écoles.

La classe de Saint-Bivoal continue à
progresser, Pontivy continue. Mais
Rostrenen et Saint -N icolas-d u - Pélêm
n ont rien obtenu, malgré une de-
mande massive des parenls organisés.
fappui de 22 makes sur 25 dans le
secteur. Blocage I

Diwan lotalise environ 3OO èlèves
(un peu plus d une centaine pour le
bilingue de Ienseignement public).
conl(e 272 Ian dernier: 16 maternel-
les, I classes primaires.

Les nouveautés sont la classe ma'
ternelle à Carhaix (15 éléves prêsents),
une classe primaire à Guangâmp, I
malernelle qui devient malernelle-pri-
maire à Bannalec. Paimpol progresse
(de 7 â 13), comme Erest (41 en
maternelle, I en primaire) et Ouimper
(32 dans 2 classes maternelles et 18
dans 2 classes pramaires, iusqu au
CM2). Commana (16 élèves) regroupe
les anciennes écoles du Relecq et de
Bannalec. En projet. des créations à
Lesneven, Carhaix et Bannalec (1
poste de primaire)...
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Une inrormation parue dans " Le Monde » du 24
iuillet 1985 ne semble quère avoir retenu latten-
tion: l E.D.F. a signê avec l Etat et le département
de I lsère une convention selon laquelle elle
versera 2O.OOO F pour chaque emploi crèé dans le6
régions de Creys-Malville, de Saint-Alban. Saint-
Mâurice I Exil et de l eau d'Olle. au total 52 millioôs
de francs en cinq âns.

lntormation bien surprenante à plus d un litre:
ainsi une entrgprise publique se substitue aux
services de laménagement du lerritoire, du redé-
ploiement industriel, etc... pour favoriser et aider
l industrialisation d une règion: est-ce bien la
vocation d une entreprise ayant â assurer Ie
service public de la distribution d électricité ?

On voudrail nous laire croire qu il est du rôle
d EDF de se préoccuper des problèmes écono'
miques nés de la fin des grands chantiers. Ceur-ci
rassembleht pour quelques années de nombreux
lravailleuts mais se terminent par un retour
difficile à la situation antérieure. Nous remarque-
rons seulement que la relative prospérité écono-
mique de llsére fait que ce département est â
même, mieux que n importe quel autre, de suppor-
ter les difticultés de cette lransition. En fait, l Etat,
qui n aurait pas été capable de justifier une aide
directe, a recours â une enlreprise publique pour
camoufler une opération bien peu compatible avec
les priorités aflirmées ailleurs.

Mais le monopole dont bénéficie EDF ne de-
vrait-il pas s accompagner de l obligation de four-
nir lélectricité aux consommateurs au meilleur
prix ? Le financement de l industrialisation d une
rêgion est une charge qui ne lui revient pas mais
qui relève de IEtat: le consommateur qui, en
définitive va en supporter le coût en payant ses
quittances d électricité. est en droit de se deman-
der s il n est pas en train de verser un impôt
indirect n ayant aucune base législative.

ll peut s interroger également sur lopportunité
de donner des aides à l industrialisalion aussi
importantes dans un département où les problè-
mes de lemploi sont loin d avoir les mêmes
dimensions que dans d autres régions et se
demander comment le pouvoir politique a pu
donner son aval à une telle opération. Ou côté de
Strasbourg, on laissera saôs doute entendre que
ce n est pas la première tois que Ilsére bénéficie
de la sollicitude de I Etat et que I importance de ce
département pour le Parti socialiste n y est sans
doute pas pour rien, surlout à la veille d une
échéance électorale importante... Oe lelles suppo-
sitions ne nous paraissent pas fondées à nous
aulres Bretons qui avons envoyé à Paris en 1981
une belle délégation de députés socialistes et qui
savons que cela n a servi â rien. Nos sociâlistes
seraient-ils moins etficaces que ceur de l lsère ?
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